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En évoquant le doulou-
reux souvenir des
actes perpétrés à Casa-
blanca un 16 mai de

l’an 2003, ayant pour objectif
macabre de propager la psy-
chose, la peur et le désespoir
dans les esprits des Marocains et
au sein des différents milieux po-
pulaires, l’Observatoire marocain
de lutte contre le terrorisme et
l’extrémisme a lancé un appel dit
«Appel du 16 mai» mettant l’ac-
cent sur la nécessité cruciale et
impérieuse de davantage de vigi-
lance et de déploiement tous azi-
muts à la faveur de la
préservation de la paix, de la sé-
curité, de la stabilité mais aussi de
la tolérance, de la coexistence et
de la solidarité dans toutes les ré-
gions du monde.

« Nos vivons à une époque où

explosent les différends poli-
tiques dont les protagonistes font
recours pour les résoudre à la

force des armes, ce dont résul-
tent les guerres, les conflits com-
munautaires, la migration
collective, l’endommagement des
économies émergentes et la
course aux armements au détri-
ment du développement», dé-
plore le texte dudit Appel.

Le document émis par l’Ob-
servatoire invite toutes les parties
ayant «choisi» de recourir aux
armes au lieu et à la place du dia-
logue et des négociations de pri-
vilégier la voie de la sagesse.

A cet égard, le collectif  ex-
prime sa crainte de voir les grou-
puscules extrémistes exploiter la
conjoncture mondiale déjà exas-
pérée en offrant des «services mi-
litaires» dont les conséquences
seraient dévastatrices au terme
des conflits armés déclenchés.

«La guerre est destructrice.
Elle est source d’anarchie, de ter-
rorisme, de massacre abomina-
ble, de haine », alerte, en outre
l’Appel du 16 mai en ajoutant
qu’à cet effet l’on espère que se-
ront généralisées, partout dans le
monde la paix, la tolérance et la
solidarité et que sera penchée la
balance de la raison et de la sa-
gesse plutôt que celle des balles.

« Dans ce contexte, nous réi-
térons notre reconnaissance et
notre considération pour nos
forces sécuritaires qui avortent
les rêves des terroristes les empê-
chant de devenir  des bombes

obscurantistes, et ce en parfaits
professionnalisme et responsabi-
lité. De même que nous saluons
hautement nos troupes militaires
stationnées aux frontières pour
parer à toutes les manœuvres
hostiles ourdies par nos enne-
mis», a déclaré, là-dessus, l’Ob-
servatoire.

A cet égard, les auteurs de
l’Appel du 16 mai réclame davan-
tage de vigilance à l’échelon na-
tional afin de faire face à toutes
les formes de discours de haine,
produits par toutes les catégories
d’associations ou d’institutions
s’y adonnant, de manière à
constituer une soupape de sécu-
rité anticipative pour la patrie à
l’encontre de l’obscurantisme et
de l’extrémisme.

Ils saisissent cette occasion
également pour rendre hommage
à toutes les forces vives et toutes
les institutions de la société civile
qui constituent un véritable front
contre l’extrémisme, en ancrant
les valeurs de tolérance, de res-
pect des différences et de solida-
rité.

«Nous réitérons, encore une
fois,  notre attachement à l’im-
pératif  de fonder un front inté-
rieur horizontalement et
verticalement pour lutter contre
l’extrémisme, le discours de
haine et les foyers de terro-
risme», conclut l’appel.

R.M

“ L’Appel du 16 mai”

L’Observatoire marocain de lutte contre le terrorisme 
et l’extrémisme préconise la préservation d’un front 
intérieur uni contre l’exclusion et les discours de haine…
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16mai 2003, une série d'at-
tentats terroristes  a
frappé au coeur de Casa-
blanca. Ces attentats,

perpétrés par 14 membres d'un groupe
terroriste intégriste, ont ciblé des établis-
sements hôteliers et des lieux de culte
(hôtel Safir, un restaurant avoisinant le
Consulat de Belgique, un ancien cime-
tière juif, un club de la Communauté
juive et le restaurant «Casa de España»).
Le bilan est lourd : 45 morts outre de
nombreux blessés et des dégâts maté-
riels.

20 ans après, ces attentats djiha-
distes les plus meurtriers de l'Histoire
du Royaume sont désormais ancrés
dans l'histoire politique et dans la mé-
moire collective du pays, mais la douleur
des familles des victimes et des survi-
vants demeure tout aussi vive. 

Politique sécuritaire 
efficace

Le Maroc a mené, depuis les atten-
tats de Casablanca, une politique de
lutte contre le terrorisme qui s’est révé-
lée très efficace et qui a permis de dé-
manteler plusieurs cellules voire
d’empêcher des attentats dans d’autres
pays, dont le Royaume-Uni, la France,
la Belgique, le Danemark et l’Espagne.

«L'approche marocaine en matière
de lutte contre le terrorisme et l'extré-
misme violent a accumulé depuis les at-
tentats terroristes à Casablanca une
expérience qualitative, et a démontré
son efficacité à l'échelle internationale
dans plusieurs domaines, notamment
sur le plan sécuritaire, judiciaire, reli-
gieux et pénitentiaire», a affirmé El
Mostafa Rezrazi, Senior Fellow au Po-
licy center for the New South, président
de l’Observatoire marocain sur l’extré-
misme et la violence et coprésident du
Groupe de travail sur les combattants
étrangers auprès du Programme
EMISA de l’Union européenne.  Et de
préciser dans une déclaration à Libé :
«Sur le plan sécuritaire, les autorités pu-
bliques ont opté pour une réforme pro-
fonde qui a visé la reconstruction des
capacités institutionnelles, humaines et
technologiques de la police et des ser-
vices de renseignements, ce qui les a
rendus parfaitement aptes à toute inter-
vention rapide, proactive et adaptée aux
bonnes pratiques de la gouvernance ju-
diciaire. Et c’est dans ce contexte-là
qu’intervient la création du Bureau cen-
tral d'investigations judiciaires (BCIJ)».

Cette stratégie de lutte antiterroriste
du Maroc a été également saluée dans

un rapport sur le terrorisme publié par
le département d'Etat américain, qui a
souligné que «les Etats-Unis et le Maroc
entretiennent une coopération solide et
de longue date dans ce domaine». Ce
rapport annuel s'est félicité des efforts
déployés par le Royaume en matière de
lutte contre le terrorisme, faisant savoir
que «le gouvernement marocain a
poursuivi sa stratégie globale, qui com-
prend des mesures de sécurité vigi-
lantes, une coopération régionale et
internationale et des politiques de lutte
contre la radicalisation».

«En 2020, les efforts du Maroc en
matière de lutte contre le terrorisme ont

largement atténué le risque d'actes ter-
roristes», estime la même source.

En effet, après les attentats terro-
ristes de 2003, 2007 et 2011 qui l’avaient
secoué au point de laisser une trace in-
délébile dans les mémoires, le Royaume
a, en effet placé la lutte contre le terro-
risme en tête de ses priorités et déve-
loppé une stratégie multidimensionnelle
qui a porté ses fruits.

Basée sur un système à trois piliers
: le renforcement de la sécurité inté-
rieure, la lutte contre la pauvreté et les
réformes religieuses, cette stratégie a été
notamment opérationnalisée à travers
la création du Bureau central d’investi-
gations judiciaires (BCIJ) en 2015 et la
mise en place de plans de lutte qui lui
permettent d’être autant dans l’action
que dans la réaction.

Parallèlement, les Forces Armées
Royales (FAR) et le ministère de l’Inté-
rieur ont déployé à partir de 2014 un
dispositif  sécuritaire baptisé Hadar (Vi-
gilance) afin de renforcer la sécurité aux
postes frontières, dans les aéroports et
les gares. En outre, le Royaume a remis
à jour son arsenal juridique relatif  à la
lutte contre le terrorisme en 2015 et
doté les services sécuritaires qui en ont
la charge des moyens matériels et hu-
mains adéquats.

Le rapport de l’Indice mondial du
terrorisme 2022 a d’ailleurs classé le
Maroc au 76ème rang, à l’échelle des
pays touchés par la menace terroriste,
avec un score de 1,156, ce qui permet
au Royaume de figurer parmi les pays
les moins impactés par le terrorisme.

D’après cet indice, la région
MENA a connu une amélioration en ce
qui concerne l'impact du terrorisme l'an
dernier et l'Algérie a été le seul pays à

enregistrer une détérioration due à une
augmentation des décès liés au terro-
risme. «L'Algérie a enregistré trois atten-
tats en 2021, soit un de plus par rapport
à 2020», lit-on dans ledit rapport. «Mal-
gré une légère augmentation des at-
taques, 8 décès ont été enregistrés en
2021, soit le nombre de décès le plus
élevé liés au terrorisme depuis 2018.
L'attaque la plus meurtrière en Algérie
s'est produite en 2021 suite à l’explosion
d’une bombe qui a tué cinq civils et
blessé trois autres personnes voyageant
dans une camionnette sur une route de
Tébessa», ajoute la même source.

Politique religieuse 
volontariste

Pour faire face au terrorisme, le
Maroc n’a pas adopté une politique

purement sécuritaire. Le Royaume a
mis en place une nouvelle politique vi-
sant à restructurer le champ religieux. 

Dans un discours prononcé en
avril 2004, S.M le Roi Mohammed VI
a dévoilé les grandes lignes de la stra-
tégie du Royaume pour la restructura-
tion du champ religieux. «Nous
entamons aujourd'hui la finalisation et
la mise en oeuvre d'une stratégie inté-
grée, globale et multidimensionnelle»,
a précisé le Souverain dans ledit dis-
cours. Et d’ajouter : «Cette stratégie à
l'élaboration de laquelle Nous avons
veillé et qui repose sur trois fonde-
ments, a pour but d'impulser et de re-
nouveler le champ religieux en vue de
prémunir le Maroc contre les velléités
d'extrémisme et de terrorisme, et de
préserver son identité qui porte le
sceau de la pondération, la modération
et la tolérance ».

Pour El Mostafa Rezrazi, la ré-
forme religieuse «constitue l’un des pi-
liers de la lutte contre l’extrémisme
violent au Maroc. La restructuration
du champ religieux, à travers le renfor-
cement du rôle de Imarat Al Moumi-
nine -institution consacrée et ancrée
dans l’histoire, garante de la stabilité et
de la sécurité spirituelle des Marocains
– délégitime toute idéologisation et po-
litisation de la religion ».  

Et le chercheur marocain d’ajouter
: «La singularité de l’expérience maro-
caine en la matière consiste en ce dou-
ble intérêt porté par l’Etat, et à la foi
-d’un point de vue purement théoré-
tique, axé sur la primauté de l’école
sharite-malikite – et à la pratique du
culte. En effet, l’Etat supervise la ges-
tion des lieux de culte et l’encadrement
et la formation des acteurs religieux,
monopolise la production de la Fatwa
et contrôle des activités de charité et
de bienfaisance».

Dans le même sens, le politologue
marocain, Mohammed Tozy, a souli-
gné que les leviers de la nouvelle stra-
tégie religieuse du Royaume « sont
restés les mêmes, mais les options sont
devenues plus tranchantes. Désormais,
le Maroc, à travers son Roi, affiche son
particularisme et restaure son indépen-
dance religieuse en confirmant son at-
tachement au rite malikite dans une
perspective de distanciation avec le rite
hanbalite, plus rigoriste et proche du
wahhabisme» (Mohammed Tozy dans
son article intitulé «L'évolution du
champ religieux marocain au défi de la
mondialisation» et publié dans la
Revue internationale de politique com-
parée (2009)).

Mourad Tabet
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Le Maroc, 
à travers son Roi,
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religieuse

El Mostafa Rezrazi
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La famille des Forces Armées Royales
(FAR) a adressé un message 
de fidélité et de loyalisme 
à Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
Chef  suprême et Chef  d'État-Major
Général des Forces Armées Royales, à
l'occasion de la célébration, dimanche, 
du 67ème anniversaire de la création 
des FAR.

Voici la traduction de ce message :

"Louange à Dieu.
Que la paix et la prière soient

sur le Prophète, Sa famille et Ses
compagnons,

Sa Majesté le Roi, Chef  su-
prême et Chef  d’État-Major Gé-
néral des Forces Armées Royales,

Majesté,
A l’occasion de la commémo-

ration du soixante-septième anni-
versaire de leur création, les

Forces Armées Royales ont l’in-
signe honneur de faire part, avec
déférence et considération, à
Amir Al-Mouminine, Sa Majesté
le Roi, Chef  suprême et Chef
d’État-Major Général des Forces
Armées Royales, de leurs chaleu-
reuses félicitations et de leurs sin-
cères sentiments de fidélité et de
loyalisme, implorant le Tout-Puis-
sant pour que cet anniversaire na-
tional si cher soit célébré alors
que Votre Majesté jouit de gloire,
de triomphe, de santé et de quié-
tude, et Votre Royaume heureux
de sécurité, de progrès et de pros-
périté.

En se remémorant les nobles
significations et profondes va-
leurs patriotiques de ce glorieux
anniversaire, les membres de Vos
Forces Armées Royales, avec

toutes leurs composantes terres-
tre, aérienne, navale et de Gen-
darmerie Royale, expriment leur
mobilisation constante derrière
Votre majesté pour la défense de
la Patrie et de ses valeurs sacrées,
et la préservation de l’honneur, de
la dignité, de la sécurité et de la
stabilité de la patrie, face à tout
danger qui le menace, prêtes à
tout sacrifier pour défendre la
souveraineté du Royaume chéri-
fien et de son intégrité territoriale.

Votre Majesté,
Les membres de Votre armée,

officiers, sous-officiers et mili-
taires de rang, imprégnés des va-
leurs qui leur ont été inculquées
sous Votre sage conduite, renou-
vellent, avec fierté et gratitude,
leur reconnaissance à Votre Ma-
jesté pour la haute sollicitude et la

généreuse bienveillance paternelle
dont Vous entourez la famille des
Forces Armées Royales, ses an-
ciens et les enfants de ses martyrs,
se remémorant les réalisations ac-
complies par notre pays sous
Votre règne prospère dans divers
domaines et qui ont permis de
renforcer son rayonnement et son
leadership aux niveaux régional et
international.

En ce jour glorieux, les mem-
bres de Vos Forces Armées
Royales se remémorent, avec ré-
vérence et considération, les
pages lumineuses de l’histoire de
feu Sa Majesté le Roi Mohammed
V et feu Sa Majesté le Roi Hassan
II, que Dieu Les accueillent dans
Son vaste Paradis, priant le Très-
Haut de les combler de Sa grande
miséricorde et de Son généreux

pardon, en rétribution des grands
sacrifices et louables services
qu’Ils ont consentis pour que le
Royaume jouisse de la liberté et
de l’indépendance.

Puisse Dieu préserver Votre
Majesté, Vous garder en tant que
recours pour ce pays heureux et
réaliser sous Votre sage conduite
davantage de progrès et de pros-
périté pour Votre peuple fidèle. 

Puisse le Très Haut combler
Votre Majesté en les personnes de
Son Altesse Royale le Prince Hé-
ritier Moulay El Hassan, de Son
Altesse Royale le Prince Moulay
Rachid et de l’ensemble des mem-
bres de l’illustre Famille royale.

Dieu l’omnipotent exauce les
vœux de ceux qui l’implorent.

Wa Assalamou Ala Makami-
koum Al Aali Billah".

Message de fidélité et de loyalisme 
de la famille des FAR à SM le Roi

Par ordre de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, Que
Dieu L'Assiste, Chef  Su-
prême et Chef  de l'Etat-

Major Général des Forces Armées
Royales, Son Altesse Royale le
Prince Héritier Moulay El Hassan

a présidé, dimanche au Cercle
Mess Officiers de Rabat, le déjeu-
ner offert par Sa Majesté le Roi, à
l'occasion du 67ème anniversaire
de la création des Forces Armées
Royales (FAR), indique un com-
muniqué de l'État-major Général

des Forces Armées royales.
A son arrivée au Mess, SAR le

Prince Héritier Moulay El Hassan
a été salué par le Général de Divi-
sion Mohammed Berrid, Inspec-
teur Général des FAR,
Commandant la Zone Sud, et le

Commandant d'Armées Délégué
de la Place de Rabat-Salé, le géné-
ral Abdellah Boutaleb, avant de
passer en revue un détachement
du bataillon du Quartier Général
qui rendait les honneurs.

Son Altesse Royale a été en-

suite salué par le Chef  du Gouver-
nement, M. Aziz Akhannouch, le
ministre délégué auprès du Chef
du Gouvernement, chargé de
l’Administration de la Défense
Nationale, M. Abdeltif  Loudyi, le
Général de Corps d'Armée Moha-
med Haramou, commandant la
Gendarmerie Royale, et le Général
de Division Aérienne El Abed
Alaoui Bouhamid, Inspecteur des
Forces Royales Air et le Capitaine
de Vaisseau Major Mohamed
Tahin, Inspecteur de la Marine
Royale, ajoute la même source.

Ont pris part à ce déjeuner le
Chef  du gouvernement, le prési-
dent de la Chambre des représen-
tants, des Conseillers de Sa
Majesté le Roi, les membres du
Cabinet Royal, les membres du
gouvernement, les Officiers supé-
rieurs de l’État-major Général des
FAR, les Attachés militaires étran-
gers accrédités à Rabat, ainsi que
d’autres personnalités civiles et mi-
litaires.

Le 67ème anniversaire de la
création des FAR a été célébré au
niveau des différentes Places
d'armes, Garnisons, unités et
Contingents des FAR, à travers
des cérémonies marquées, no-
tamment par la levée des cou-
leurs, la lecture de l'Ordre du Jour
adressé par Sa Majesté le Roi,
Chef  Suprême et Chef  d’Etat-
major Général des Forces Ar-
mées Royales, aux membres des
FAR, la remise de décoration
ainsi que des défilés des troupes,
conclut le communiqué.

A l'occasion du 67ème anniversaire de la création des Forces Armées Royales

SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan
préside le déjeuner offert par SM le Roi
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Le Parlement panafricain
(PAP) a ouvert la deuxième
session ordinaire de sa

sixième législature, lundi dans son
siège à Midrand, dans la banlieue de
Johannesburg, en présence de plu-
sieurs délégations, dont celle du
Maroc. La séance d'ouverture a été
présidée par Azali Assoumani, Pré-
sident de l'Union des Comores et
président en exercice de l' Union
africaine (UA), en présence du pré-
sident du PAP, Chief  Fortune Cha-
rumbira, du président de la
Chambre marocaine des Conseil-
lers, Enaam Mayara, de la ministre
sud-africaine des Relations interna-
tionales et de la Coopération, Na-
ledi Pandor et du Commissaire de
l'UA pour l'Agriculture, Josefa
Sacko.

Conduite par M.Mayara, la délé-
gation marocaine à ce Forum parle-
mentaire panafricain comprend
aussi Noureddine Salik du groupe
de l’Union marocaine du travail, El
Makhloul Hormatallah du groupe
de l’Union générale des travailleurs
du Maroc et Mohamed Amouri du
groupe de la Confédération géné-
rale des entreprises du Maroc.

Le Parlement marocain est éga-
lement représenté à ces réunions
par Laila Dahi du Rassemblement
national des indépendants (RNI),
Khadija Arouhal du Parti du pro-

grès et du socialisme (PPS), Aydi
Youssef  de l'Union socialiste des
forces populaires (USFP) et Hanaa
Benkhair de l'Union générale des
travailleurs du Maroc (UGTM).

A l’ordre du jour de ce Forum
parlementaire, qui se tient du 15 mai
au 02 juin, figurent l’examen des
moyens devant permettre d'accélé-
rer la mise en œuvre de la zone de
libre-échange continentale africaine
(Zlecaf) et la tenue du 3e Sommet
des parlementaires africains sur la
politique climatique et l'équité.

Cette nouvelle session planchera
également sur l’examen et l’adop-
tion de plusieurs rapports issus des
travaux des Commissions perma-
nentes du PAP. Il s'agit notamment
du Rapport de l'atelier combiné sur
l'accès à l'information et les droits
numériques, le Forum sur la gou-
vernance de l'Internet, le Rapport
sur la proposition d'élaboration
d'une loi type sur les changements
climatiques et le Rapport de l'atelier
de renforcement des capacités sur
la gouvernance et l'administration
de la migration de main-d'œuvre.

Il s’agit aussi du Rapport sur la
place de la médecine traditionnelle
dans les systèmes de santé africains,
du Rapport sur le renforcement
conjoint des capacités sur la ratifi-
cation des instruments juridiques de
l'UA, du Rapport sur l'engagement

des premiers partenaires sur le
cadre conceptuel du projet de loi
type sur la parité hommes-femmes
et du Rapport sur le projet de loi
type sur les coopératives.

Mandaté pour faciliter la mise
en œuvre des politiques, objectifs et
programmes de l'UA et superviser
leur exécution par les différents or-
ganes de l'Union, le PAP organisera
un séminaire dédié au thème de
l'année : «Accélération de la mise en
œuvre de la zone de libre-échange
continentale africaine».

Le séminaire se concentrera sur
le dégroupage de l'accord de la Zle-
caf  et les stratégies qui seront mises
en place par le bras législatif  de
l'Union africaine pour accélérer l'ac-
cord historique.

Le Parlement panafricain est
une Assemblée consultative de
l’Union africaine qui regroupe les
députés des pays membres de
l’Union africaine. Il a été créé en
vertu de l’article 5 de l’Acte consti-
tutif  de l’UA et installé officielle-
ment dans ses fonctions le 18 mars
2004.

Chaque État membre est repré-
senté au sein du PAP par cinq par-
lementaires issus de la majorité et
l’opposition, dont au moins une
femme, élus ou désignés par leurs
parlements ou organes législatifs na-
tionaux.

Services correctionnels 

Ouverture à Dakar de la
6ème conférence biennale
de l'ACSA
Les travaux de la 6ème

conférence biennale
de l'Association des

services correctionnels
d’Afrique (ACSA) se sont
ouverts, lundi matin à Dakar,
sous le thème «Bâtir des sys-
tèmes pénitentiaires rési-
lients : leçons de la pandémie
de Covid-19», avec la partici-
pation de responsables des
Directions générales de l'Ad-
ministration pénitentiaire et
experts de plusieurs pays
dont le Maroc.

La cérémonie d'ouver-
ture de cette Conférence,
tenue sous le haut patronage
du chef  de l’Etat sénégalais,
Macky Sall, a été présidée
par le Premier ministre
Amadou Ba, en présence du
Garde des Sceaux, ministre
de la Justice, Ismaïla Madior
Fall, et de responsables des
directions générales de l'Ad-
ministration pénitentiaire de
plusieurs pays africains dont
le Maroc. Elle a été marquée
notamment par l'allocution
du président de l'ACSA et le
discours du Premier ministre
Amadou Ba.

Cette rencontre, qui se
poursuit jusqu'au 19 mai, re-
groupe plus de 400 partici-
pants provenant de 30 pays
dont le Maroc, représenté
par le Secrétaire général de la
Direction générale de l'Ad-
ministration pénitentiaire et
de la réinsertion (DGAPR),
Younes Jabrane.

Des experts péniten-
tiaires, professeurs d’univer-
sité, diplomates,
organisations non gouverne-
mentales, entre autres déci-

deurs, vont réfléchir durant
ces quatre jours sur les voies
et moyens pour l’améliora-
tion des conditions de déten-
tion en Afrique et proposer
de nouvelles résolutions afin
de parvenir à des consensus
forts. 

Le premier jour de cette
conférence sera marqué par
la tenue de sessions portant
sur les thèmes "Développer
des régimes de sécurité effi-
caces et utiles dans les pri-
sons: leçons tirées de la
pandémie de Covid-19",
"Promouvoir les innovations
dans le système pénitentiaire
après Covid-19" et ''Inter-
vention stratégique de com-
munication sur les risques
dans la gestion de Covid-19:
Cas dans les services des pri-
sons du Ghana-meilleure
pratique".

La 5e conférence bien-
nale de l'Association des ser-
vices correctionnels
d'Afrique s'est tenue du 27
au 31 mai 2019 à Ouagadou-
gou au Burkina Faso, sous le
thème : «Approfondir les ré-
formes dans les administra-
tions pénitentiaires africaines
: un objectif  important».

L'Association des ser-
vices correctionnels
d’Afrique (ACSA) est une
organisation qui regroupe
des services pénitentiaires du
continent africain et s'ef-
force d'atteindre un change-
ment de paradigme, passant
de systèmes punitifs à des
systèmes fondés sur les
droits de l'Homme et guidés
par les valeurs démocra-
tiques et l'Etat de droit .

Les deux citoyens marocains, en-
levés le 1er avril dernier, par des
éléments armés au niveau des

frontières nigéro-burkinabaises, ont
été libérés à la faveur de la coopération
entre les services de sécurité maro-
cains et leurs homologues nigériens, a-
t-on appris dimanche de source bien
informée.

La coopération entre les services
de sécurité marocains et nigériens, qui
a duré 4 semaines, a permis la locali-
sation des deux Marocains et leur li-
bération samedi sains et saufs, affirme
la même source.

Les deux ressortissants marocains
Abderrahmane Serhani et Driss Fatihi

subissent actuellement des examens
médicaux afin de s'assurer de leur état
de santé, préalablement à leur rapatrie-
ment vers le Royaume, précise la
même source. 

A rappeler que les deux cyclistes
marocains n'ont pas donné de nou-
velles depuis leur entrée au Burkina
Faso en provenance de la Côte
d'Ivoire et avaient indiqué avoir pris la
direction de la frontière vers le Niger.

L'un des deux cyclistes avait posté
une vidéo sur sa page Facebook, le 29
mars dernier, dans laquelle il affirmait
se diriger vers le Burkina Faso dont les
parties Nord-Est, sont prises depuis
2015 dans une spirale de violences at-

tribuées à des groupes armés terro-
ristes liés à Al-Qaïda et à l'organisation
Etat islamique (EI).

L'Association des Cyclistes Touris-
tiques de Souss-Massa avait alors lancé
un appel sur les réseaux sociaux
concernant les deux cyclistes portés
disparus.

Les cyclistes marocains Abderrah-
mane Serhani, professeur retraité
d'éducation islamique et âgé de 65 ans,
et Driss Fatihi (commerçant, 37 ans)
avaient quitté le Maroc le 19 janvier
dernier. Ils ont traversé le passage d'El
Guerguerate au Sud du Royaume avec
leurs deux vélos vers la Mauritanie, et
de là vers d'autres pays africains

Les deux citoyens marocains enlevés à la frontière entre le Burkina Faso et le Niger libérés 

Participation de la délégation marocaine à la
2ème session ordinaire du PAP à Johannesburg
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Après un mois de guerre, le
Soudan s'enfonce dans la crise

Frappes aériennes et explo-
sions ont de nouveau secoué
lundi le Soudan, après un

mois de guerre pour le pouvoir
entre deux généraux rivaux qui me-
nace de dégénérer encore, au risque
de déstabiliser les pays voisins.

Les combats qui ont éclaté le
15 avril entre l'armée du général
Abdel Fattah al-Burhane et les pa-
ramilitaires des Forces de soutien
rapide (FSR), commandées par le
général Mohamed Hamdane
Daglo, ont fait près d'un millier de
morts et environ un million de dé-
placés et de réfugiés.

Dans la nuit de dimanche à
lundi, le général Daglo a mis en
ligne un enregistrement sonore où
il promet à son adversaire qu'il sera

"jugé rapidement et pendu en place
publique".

Le chef  de l'armée avait or-
donné dimanche soir le gel des
comptes et des avoirs des FSR,
connus pour leur puissance finan-
cière.

A Khartoum, une ville de cinq
millions d'habitants quasiment pri-
vés d'eau et d'électricité, et au Dar-
four, dans l'ouest, les habitants
vivent terrés chez eux, craignant de
sortir pour acheter à manger par
peur de balles perdues.

Le syndicat des médecins a pu-
blié lundi un bilan de 280 morts et
plus de 160 blessés pour les seules
journées des 12 et 13 mai dans les
affrontements à El-Geneina, au
Darfour.

Dans la grande banlieue à l'est
de Khartoum, des témoins ont fait
état de frappes aériennes, de bruits
d'explosions et de nuages de fumée.

A Jeddah, en Arabie saoudite,
les belligérants négocient une trêve
"humanitaire" pour laisser sortir les
civils et faire entrer l'aide. Mais ils
se sont uniquement entendus sur le
principe du respect des règles de la
guerre, renvoyant à d'ultérieures
"discussions élargies" la question de
l'arrêt des hostilités.

"Rien n'a changé depuis le
début du conflit, si ce n'est que les
gens sont de plus en plus tendus
chaque jour", confie à l'AFP un ha-
bitant du sud de Khartoum.

"La violence des deux camps
augmente de jour en jour", estime

un habitant du nord de la capitale.
Pour le chercheur Aly Verjee,

"si les deux camps ne changent pas
leur façon de penser, difficile d'ima-
giner une traduction sur le terrain
des engagements sur le papier".

Dans ce pays de 45 millions
d'habitants, le tiers de la population
qui dépendait de l'aide alimentaire
internationale en est quasiment
privé: elle a été pillée ou interrom-
pue à la suite de la mort de 18 em-
ployés humanitaires.

Le Programme alimentaire
mondial (PAM) a néanmoins an-
noncé lundi effectuer ses "toutes
premières distributions de nourri-
ture" dans l'Etat d'Al-Jazira, au sud-
est de la capitale, pour les nouveaux
déplacés par les combats à Khar-
toum.

L'argent manque parce que les
banques, pillées pour certaines, sont
fermées depuis un mois, ou parce
que les prix ont flambé: multipliés
par quatre pour la nourriture ou par
20 pour l'essence.

Selon les experts et les diplo-
mates, chacun des deux généraux
pense pouvoir l'emporter militaire-
ment, grâce à des effectifs impor-
tants et des soutiens étrangers. Le
général Daglo est un allié des Emi-
rats arabes unis ainsi que, selon le
Trésor américain, des mercenaires
russes de Wagner, tandis que
l'Egypte soutient le général Bu-
rhane.

Les deux hommes paraissent
donc plus intéressés par un long
conflit que par des concessions à la
table des négociations.

Au Darfour, "on nous rapporte
que des snipers tirent sur qui-

conque sort de chez lui", dit à
l'AFP Mohamed Osman, de
Human Rights Watch (HRW). Pris
au piège, "des gens blessés dans des
combats il y a deux semaines meu-
rent chez eux".

Dans cette région, la répres-
sion sous la dictature d'Omar el-
Béchir (1989-2019) des minorités
ethniques par les militaires et les pa-
ramilitaires aujourd'hui ennemis
avait fait 300.000 morts dans les an-
nées 2000.

Médecins sans frontières
(MSF) souligne que dans les camps
de déplacés du Darfour, "les gens
sont passés de trois repas par jour
à un seul".

Des milliers de réfugiés entrent
chaque jour en Egypte, au Tchad,
en Ethiopie ou au Soudan du Sud.
L'Egypte, qui traverse la pire crise
économique de son histoire, s'in-
quiète. Les autres pays voisins re-
doutent une contagion.

A Khartoum, l'aéroport ne
fonctionne plus, les centres com-
merciaux ont été pillés et les admi-
nistrations sont fermées "jusqu'à
nouvel ordre".

Ce qu'il reste de l'administra-
tion s'est replié à Port-Soudan, à
850 kilomètres à l'est de Khartoum,
épargnée par les violences et où une
équipe réduite de l'ONU tente de
négocier l'acheminement de l'aide
humanitaire.

"En détruisant des usines
agro-alimentaires ou de petites in-
dustries, cette guerre a causé une
désindustrialisation partielle du
Soudan", affirme M. Verjee. "Le
futur Soudan sera plus pauvre en-
core et pendant longtemps".

Les nouvelles livraisons d'armes
britanniques à l'Ukraine, an-
noncées par Londres en amont

d'une rencontre entre le Premier mi-
nistre Rishi Sunak et le président
ukrainien Volodymyr Zelensky, vont
causer "encore plus de destructions",
a averti lundi le Kremlin.

"La Grande-Bretagne aspire à se
placer à la tête des pays qui continuent
d'inonder l'Ukraine en armements", a
dénoncé devant la presse le porte-pa-
role de la présidence russe, Dmitri
Peskov.

Il a estimé que ces livraisons n'au-
ront "pas d'impact important sur le
déroulement" du conflit, mais "provo-
queront encore plus de destructions".

"Nous voyons cela de manière
très négative", a ajouté M. Peskov.

Londres a annoncé lundi la livrai-
son prochaine de "centaines" de mis-

siles anti-aériens et de drones d'at-
taques à l'Ukraine, avant une visite de
Volodymyr Zelensky dans le cadre de
sa tournée européenne.

Le Royaume-Uni, l'un des princi-
paux soutiens de Kiev, avait déjà an-
noncé la semaine dernière son
intention de livrer des missiles de
croisière Storm Shadow à l'Ukraine,
devenant le premier pays à lui fournir
ce type d'armement à longue portée.

Ces livraisons interviennent alors
que Kiev prépare depuis des mois une
contre-offensive destinée à repousser
les troupes russes des territoires qu'ils
occupent.

En 2022, Londres a livré à Kiev
2,3 milliards de livres (2,65 milliards
d'euros) d'aide militaire et le gouver-
nement a promis de maintenir cette
année ce niveau d'aide, le deuxième
après les Etats-Unis.

Pour le Kremlin,  les nouvelles livraisons d'armes
britanniques causeront encore plus de destructions
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Au lendemain d'un pre-
mier tour disputé, la
Turquie se dirige lundi,

pour la première fois de son
histoire, vers un second tour qui
devra départager le 28 mai le
président Recep Tayyip Erdo-
gan et son principal rival,
Kemal Kiliçdaroglu.

Les résultats définitifs des
scrutins présidentiel et législatif
restent attendus. Dimanche, les
64 millions d'électeurs turcs se
sont massivement pressés aux
urnes, avec un taux de partici-

pation provisoire frôlant les
90%.

Après dépouillement de
plus de 99% des bulletins, M.
Erdogan recueille 49,4% des
voix, contre 44,95% pour son
principal opposant social-dé-
mocrate, une issue meilleure
qu'espérée pour le chef  de
l'Etat que les derniers sondages
donnaient systématiquement à
la traîne.

Pour le camp de l'opposi-
tion, qui appelait ces dernières
semaines à "en finir au premier

tour", et affirmait dimanche
soir être "en tête", le résultat
sonne en revanche comme une
douche froide.

"Si notre nation veut un se-
cond tour, alors nous gagne-
rons au second tour", a
toutefois assuré dans la nuit de
dimanche à lundi M. Kiliçdaro-
glu, à la tête d'une large coali-
tion de six partis d'opposition,
affirmant que "la volonté de
changement dans la société est
supérieure à 50%".

Recep Tayyip Erdogan,

réélu en 2018 dès le premier
tour de la présidentielle, a éga-
lement pris la parole dans la
nuit face à une foule de parti-
sans.

"Je crois sincèrement que
nous continuerons à servir
notre peuple ces cinq pro-
chaines années", a lancé le
"Reis", au pouvoir depuis 2003.
Il avait multiplié ces dernières
semaines les promesses électo-
rales pour tenter d'amortir la
très forte inflation qui frappe le
pays. Le Parti de la justice et du
développement (AKP, islamo-
conservateur) du président et
ses alliés sont en parallèle en
bonne voie pour conserver leur
majorité au Parlement.

Dans ce climat d'incertitude,
le principal indice de la Bourse
d'Istanbul était en recul de 4%
lundi matin.

L'issue du second tour dé-
pendra pour partie d'un troi-
sième homme, Sinan Ogan
(nationaliste), qui a recueilli 5%
des voix environ au premier
tour et n'a pas encore appelé à
soutenir l'un des deux candi-
dats.

Dans le quartier de Sishane,
à Istanbul, les avis sont partagés
lundi matin sur le verdict à at-
tendre des urnes le 28 mai.

Pour Betul Yilmaz, 26 ans,
"Kiliçdaroglu peut l'emporter
s'il fait alliance avec Sinan

Ogan".  "Mais ça va être serré",
prédit la jeune femme, cheveux
couverts d'un voile noir.

"Tayyip Erdogan va gagner.
C'est un vrai leader, les Turcs
ont confiance en lui et il a une
vision pour la Turquie", croit
quelques mètres plus bas
Hamdi Kurumahmut, 40 ans,
qui travaille dans le tourisme.

"Bien sûr, il y a des choses
qui doivent être améliorées, sur
l'économie, l'éducation ou la
politique d'accueil des réfugiés.
Mais nous savons qu'il est celui
qui pourra régler tout ça", af-
firme-t-il.

Jusque dans la nuit, les deux
camps se sont livrés une bataille
de chiffres, enjoignant à leurs
observateurs respectifs de rester
sur les lieux de dépouillement
"jusqu'au bout".

Le camp de M. Kiliçdaroglu
a immédiatement contesté les
premiers chiffres, qui donnaient
une confortable avance à M.
Erdogan, affirmant que les ré-
sultats des bureaux de vote les
plus favorables au candidat de
l'opposition n'avaient pas en-
core été comptabilisées du fait
notamment de multiples re-
cours.

Mais pour le quotidien pro-
gouvernemental Sabah lundi
matin, l'arrivée en tête du prési-
dent sortant au premier tour
"est une formidable réussite".

La Turquie vers un second tour inédit
Avantage à Erdogan

Un Américain de 78 ans,
résident permanent de
Hong Kong, a été

condamné lundi en Chine à la
prison à vie pour "espionnage",
ce qui devrait tendre encore da-
vantage les relations Pékin-
Washington déjà au plus bas.

Une condamnation aussi
lourde visant un citoyen étran-
ger pour ce motif  est relative-
ment rare dans le pays
asiatique.

Cette annonce intervient
sur fond de déplacement au
Japon du président américain
Joe Biden qui doit participer,
du 19 au 21 mai, au sommet du
G7 à Hiroshima.

John Shing-wan Leung,
également connu sous le nom
de Liang Chengyun, "s'est
rendu coupable d'espionnage et
a été condamné à la réclusion à
perpétuité ainsi qu'à la priva-
tion à vie de ses droits poli-
tiques", a indiqué lundi dans un
communiqué le tribunal popu-
laire intermédiaire de Suzhou
(est de la Chine).

Ses biens personnels ont
également été confisqués à
hauteur de 500.000 yuans
(66.000 euros) lors de ce procès
en première instance qui s'est
tenu lundi, vraisemblablement
à huis clos, comme c'est géné-
ralement le cas dans ce type
d'affaires.

Les autorités chargées de la
sécurité d'Etat avaient pris dès
2021 des "mesures coercitives"
à l'encontre de ce citoyen amé-
ricain, selon le communiqué,
une formulation qui fait géné-
ralement référence à de la dé-
tention.

Le communiqué ne men-
tionne pas la nature précise des
faits reprochés à John Shing-
wan Leung, ni quelle était sa
profession ou son activité en
Chine, ni encore où il se trou-
vait lors de son arrestation.

Un porte-parole de l'ambas-
sade des Etats-Unis à Pékin a
indiqué à l'AFP être au courant
d'informations selon lesquelles
un citoyen américain a été
condamné à Suzhou.

"Le Département d'Etat n'a
pas de plus grande priorité que
la sûreté et la sécurité des ci-
toyens américains à l'étranger",
a affirmé l'ambassade. "Pour
des raisons de confidentialité,
nous n'avons pas d'autres com-
mentaires à faire."

A Hong Kong, dont John
Shing-wan Leung était résident
permanent, le chef  de la sécu-
rité, Chris Tang, a indiqué lundi
à la presse que les autorités de
la ville avaient été informées
par la Chine continentale de
son arrestation en 2021.

"La police hongkongaise a
pris des mesures de suivi
conformément à cette notifica-
tion", a-t-il déclaré, refusant de
donner plus de détails.

Interrogé lundi lors d'un
point presse régulier, un porte-
parole du ministère chinois des
Affaires étrangères a refusé
d'apporter davantage de préci-
sions.

La condamnation de John
Shing-wan Leung risque de dé-
grader encore davantage les re-

lations sino-américaines.
Elles sont tendues ces der-

nières années en raison de dés-
accords sur de nombreux
sujets: le déséquilibre commer-
cial, Taïwan, Hong Kong, le
traitement par Pékin de sa mi-
norité musulmane ouïghoure, la
rivalité dans le secteur des tech-
nologies ou encore l'affaire des
ballons chinois en février.

Fin avril, le Parlement chi-
nois a adopté des modifications
à la loi nationale anti-espion-
nage, laquelle interdit désor-
mais plus explicitement le
transfert hors de Chine de
toute information liée à la sécu-
rité nationale et élargit la no-
tion d'espionnage.

Des étrangers sont réguliè-
rement accusés en Chine d'es-
pionnage ou de charges
similaires.

En février, un Japonais a
été condamné à 12 ans de pri-
son pour espionnage, selon
l'agence de presse japonaise
Kyodo News.

L'écrivain australien d'ori-

gine chinoise Yang Jun a, lui,
été interpellé en janvier 2019
pour le même motif.

Canberra avait appelé la se-
maine dernière à la libération
de la journaliste australienne
Cheng Lei, en détention depuis
plus de 1.000 jours, qui officiait
sur la chaîne publique chinoise
en anglais CGTN.

Cette quadragénaire, mère
de deux enfants, est poursuivie
par Pékin pour "divulgation de
secrets d'Etat à l'étranger".

Quelques jours après l'ar-
restation au Canada fin 2018 de
Meng Wanzhou, alors direc-
trice financière du groupe de
télécoms chinois Huawei, la
Chine avait placé en détention
deux Canadiens, accusés de
faits d'espionnage.

Le consultant Michael Spa-
vor, finalement condamné à 11
ans de prison, ainsi que l'ex-di-
plomate Michael Kovrig,
avaient ensuite été libérés en
2021, quelques heures après la
conclusion d'un accord sur la
libération de Mme Meng.

Prison à vie en Chine pour un Américain accusé d'espionnage
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Le recours à la planification
spatiale marine (PSM) ai-
dera le Maroc à préserver

ses ressources halieutiques et à
améliorer la gestion de la pêche,
affirme la Banque mondiale dans
un récent rapport.

«La planification spatiale ma-
rine est d’autant plus efficace que
tous les acteurs concernés, des
pouvoirs publics au secteur privé
en passant par les pêcheurs arti-
sanaux, sont associés à un mode
de gouvernance participative dès
le début du processus», plaide
l’organisation financière interna-
tionale dans une note publiée ré-
cemment.

Afin de prendre de meilleures
décisions sur des questions qui
concernent directement leurs ac-
tivités et leurs moyens de subsis-
tance, la Banque mondiale
précise que «l’ensemble de ces
parties prenantes doit également
pouvoir disposer de données ac-
tualisées, pertinentes et accessi-
bles».

Notons que la manifestation
de l'intérêt de cette approche
vient des autorités nationales qui
«prévoient d’appliquer cette ap-
proche pour identifier le site

d’une nouvelle aire marine proté-
gée à Agadir, sur la côte atlan-
tique», souligne l’organisation
financière internationale.

Précisons, là-dessus, que le
rapport de la Banque mondiale,
intitulé «Les débuts de la planifi-
cation spatiale marine au Maroc :
conjuguer les enjeux de conser-
vation et de développement», re-
groupe les enseignements tirés
d’un projet d’assistance technique
destiné à expérimenter le recours
à la planification spatiale marine.

Ce document «fournit une il-
lustration pratique de la planifica-
tion spatiale marine (PSM), une
méthode de gouvernance qui a
pour vocation de réunir les mul-
tiples usagers des ressources ma-
rines et de leur apporter les
données dont ils ont besoin»,
poursuit l’institution financière.

Le rapport consacre en outre
un chapitre aux prochaines
étapes que le Maroc pourra en-
treprendre pour améliorer la ges-
tion de l’aire marine protégée
d’Agadir. Il fait notamment allu-
sion à un outil qui permettra de
développer à plus grande échelle
la planification spatiale marine et
d’encourager son utilisation dans

les années à venir.
La Banque mondiale constate

que «le gouvernement marocain
tient à prendre l’initiative d’une
démarche multisectorielle qui
sera essentielle au succès du pro-
cessus de planification spatiale
marine». 

Pour l’organisme internatio-
nal, il ne fait aucun doute que
« son engagement contribuera à
la participation active d’un large
éventail de parties prenantes, et
en particulier des pêcheurs artisa-
naux, dont les moyens de subsis-
tance dépendent de la poursuite
de leur activité dans les aires ma-
rines protégées (AMP) envisa-
gées».

En ce qui concerne le projet
des aires marines protégées de la
capitale du Souss, l’institution de
Bretton Woods rappelle qu’une
équipe technique a réalisé un
diagnostic détaillé de la zone
d’étude, qui intègre des données
biologiques et environnemen-
tales, mais aussi des données éco-
nomiques et des informations qui
rendent compte des usages des
ressources marines et côtières de
la zone concernée par les parties
prenantes. 

Selon ses explications, ces
données ont ensuite été représen-
tées visuellement sur une carte
numérique sous la forme de
couches d’informations, à l’aide
d’un système d’information géo-
graphique (SIG).

C’est ainsi qu’après l’ajuste-
ment des paramètres de la carte
en fonction des priorités des par-
ties prenantes, « le gouvernement
sera en mesure d’établir une liste
restreinte d’aires marines proté-
gées potentielles  », poursuit la
Banque. 

Ainsi qu’elle le relève, c’est à
partir de cette liste que tous les
acteurs concernés pourront choi-
sir collectivement le site le mieux
à même de soutenir tant les
moyens de subsistance tirés de la
pêche que les objectifs écono-
miques.

La Banque mondiale en est
persuadée: l’assistance technique
apportée au Maroc a permis de
raffermir «l’intérêt du gouverne-
ment pour la planification spa-
tiale marine et pour se doter ainsi
d’un instrument de cogestion des
ressources naturelles adapté au
contexte local».

Alain Bouithy 

         

Préservation des ressources halieutiques et amélioration de la gestion de la pêche 

La Banque mondiale exhorte 
le Maroc à recourir davantage 
à la planification spatiale marine

Ports: Légère hausse des
trafics de commerce au
premier trimestre 2023

Le volume global des trafics de
commerce traités par les ports du
Royaume, a atteint 48,6 millions de
tonnes au premier trimestre 2023,
contre 48,4 millions de tonnes (MT)
par rapport à la même période de l'an
dernier, soit une légère hausse de 0,4%.

Le trafic domestique a enregistré
un volume de 26,1 millions de tonnes
(-5,1%) tandis que le transbordement
a atteint un volume de 22,4 MT, soit
une croissance de 7,7% par rapport au
1er trimestre de 2022, indique un com-
muniqué du ministère de l’Equipement
et de l'Eau.

La répartition du trafic à fin mars
2023 a connu une prédominance de
l’activité de transbordement, représen-
tant une part de 46,2% du trafic global,
suivie des importations avec 31,9% qui
a enregistré un volume de 15,5 millions
de tonnes (-6,3%), des exportations
avec 16,9% et un volume de 8,2 mil-
lions de tonnes (-7,6%), rapporte la
MAP.

Viennent ensuite l'activité du cabo-
tage avec 4,1%, enregistrant un volume
de 2 millions de tonnes (+19%) et du
soutage des hydrocarbures avec 0,8%
et un volume de 0,4 million de tonnes
(+2,3%), et ce au profit des navires
transitant par le Détroit de Gibraltar,
selon la même source.

S’agissant des principaux trafics
stratégiques traités par les ports maro-
cains, le 1er trimestre de l’année en
cours a enregistré une hausse au niveau
des trafics des conteneurs (2,3 millions
d’EVP/+6,3%), du charbon et coke
(2,8 millions de tonnes/+7,1%), du
transport international routier (139.183
unités/+2,4%) et des véhicules neufs
(145.477 unités/+19,3%). On relève,
en revanche, la baisse des trafics des
hydrocarbures (2,7 millions de
tonnes/-6,6%), des céréales (1,9 mil-
lions de tonnes/-12,8%), et des phos-
phates et produits liés (5,4 millions de
tonnes/-25,5%).

Pour le trafic des passagers, les
ports marocains ont vu transiter
606.946 PAX durant le 1er trimestre de
l’année 2023, soit une hausse impor-
tante de 395,5% par rapport à la même
période de l’année précédente. Quant
à l’activité de croisière, elle a marqué
une reprise avec un nombre de 71.135
croisiéristes.

Par ailleurs, le volume des débar-
quements des produits de la pêche ma-
ritime côtière et artisanale, au titre du
1er trimestre, a connu une progression
de 8,6% pour s’établir à 210.703
tonnes.

Pages eco mer 28-12.qxp_Mise en page 1  15/05/2023  13:44  Page1



Un mémorandum d'accord
a été signé, vendredi à Lis-
bonne, entre la Confédé-

ration africaine d'électricité
(CAFELEC), présidée par la Fé-
dération nationale de l’électricité,
de l’électronique et des énergies re-
nouvelables (FENELEC), et l'As-
sociation portugaise des
entreprises de technologie envi-
ronnementale (APEMETA).

Signé en marge du Forum éco-
nomique Portugal-Maroc par le
président de la CAFELEC et la
FENELEC, Ali El Harti, et le pré-
sident de l'APEMETA, Carlos
Iglézias, ce mémorandum vise à
favoriser le développement d'acti-
vités des entreprises marocaines et
portugaises des deux entités, et
l'internationalisation de celles-ci,
particulièrement les PME.

"A travers ce mémorandum,
nous, en tant que CAFELEC, ai-
derons les entreprises portugaises
à entrer en Afrique, et, elles, de
leur côté, nous aideront à entrer
notamment en Europe, et en
Amérique latine", a indiqué M. El
Hariti, dans une déclaration à la
MAP.

"Les entreprises marocaines
s'exportent de plus en plus", a-t-il

fait observer, soulignant qu'au-delà
de l'Afrique, "nous souhaitons au-
jourd'hui attaquer d'autres mar-
chés à fort potentiel".

Créé en 2011, la CAFELEC,
composée de 12 pays africains,
vise à '’offrir une opportunité aux
pays membres de construire en-
semble un partenariat gagnant-ga-
gnant qui permettra par la suite de
tirer davantage vers le haut l’indus-
trie énergétique, électrique et élec-
tronique’’.

Fondée en 1989, l'APEMETA
est une association entrepreneu-
riale privée qui a pour but de sou-
tenir le secteur portugais des
technologies environnementales et
promouvoir la croissance et le dé-
veloppement durable.

Initiée par la Confédération
générale des entreprises du Maroc
(CGEM), la Confederação Em-
presarial de Portugal (CIP), la
Agência para o Investimento e Co-
mércio Externo de Portugal
(AICEP) et l'Agence marocaine de
développement des investisse-
ments et des exportations
(AMDIE), le Forum économique
Portugal-Maroc, tenu en marge de
la 14ème Réunion de Haut Niveau
Maroc-Portugal, constitue une

base pour renforcer les opportu-
nités d'affaires et d'investissement
dans plusieurs domaines et conso-
lider le partenariat entre les
hommes d'affaires des deux pays.

Ce Forum économique se veut

une occasion d'échanger sur les le-
viers à activer pour renforcer da-
vantage la coopération
économique et commerciale entre
les deux pays. Il vise aussi à identi-
fier de nouvelles opportunités de

coopération et à construire des
partenariats innovants et durables
entre les entreprises marocaines et
portugaises dans des secteurs clés
tels que l'industrie, les énergies re-
nouvelables et le numérique.

Le besoin en liquidité des banques
s'est établi, en avril 2023, à 65,4
milliards de dirhams (MMDH) en

moyenne hebdomadaire, contre 60,3
MMDH un mois auparavant, selon Bank
Al-Maghrib (BAM).

Ce besoin reflète la hausse de la cir-
culation fiduciaire, explique BAM dans sa
récente revue mensuelle de la conjonc-
ture économique, monétaire et financière.
Dans ce contexte, la Banque centrale a
augmenté le volume global de ses injec-

tions de 73,8 MMDH à 77,5 MMDH, in-
cluant 41,8 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours, 17,6 MMDH à tra-
vers les opérations de pension livrée à
long terme et 18,1 MMDH dans le cadre
des prêts garantis à long terme, rapporte
la MAP.

Sur le marché interbancaire, le volume
quotidien moyen des échanges s’est établi
à 3,7 MMDH et le taux moyen pondéré
s’est situé à 3% en moyenne, ajoute la
même source.

Sur les autres marchés, les taux des
bons du Trésor n’ont pas connu globale-
ment des variations significatives en avril.
Pour ce qui est des taux créditeurs, ils ont
augmenté en mars de 11 points de base
(pb) à 2,49% pour les dépôts à 6 mois et
ont diminué de 4 points de base (pbs) à
2,58% pour ceux à un an.

S’agissant des taux débiteurs, les ré-
sultats de l’enquête de BAM auprès des
banques relatifs au premier trimestre
2023 indiquent une hausse trimestrielle

du taux moyen global de 53 pbs à 5,03%.
Par secteur institutionnel, les taux as-

sortissant les prêts aux entreprises ont
augmenté de 68 pbs à 4,98%, reflétant
des accroissements de 79 pbs de ceux des
facilités de trésorerie et de 43 pbs de ceux
des prêts à l’équipement à 4,98% et
4,81% respectivement. Pour les crédits
aux particuliers, les prêts à la consomma-
tion ont progressé de 55 pbs à 6,95% et
ceux à l’habitat ont quasiment stagné à
4,36%.
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Internationalisation des entreprises 

Signature à Lisbonne d'un mémorandum
d'accord entre la CAFELEC et l'APEMETA

Banques : Le besoin en liquidité à 65,4 MMDH en avril

Préservation des ressources halieutiques et amélioration de la gestion de la pêche 

    
     

    

Le dirham s’est apprécié de 1,9% vis-à-vis
du dollar et s’est déprécié de 0,44% face à l’euro
entre les mois de mars et d’avril 2023, selon
Bank Al-Maghrib (BAM).

Pour ce qui est des opérations d’adjudica-
tion en devises de BAM avec les banques, au-
cune séance n’a été tenue depuis décembre
2021, précise la Banque dans sa Revue men-
suelle de la conjoncture économique, monétaire
et financière pour le mois de mai.

Au niveau du marché interbancaire, le vo-
lume des échanges de devises contre dirhams
s’est situé à 69,6 milliards de dirhams (MMDH)

en mars 2023, en hausse de 22,5 MMDH d’une
année à l’autre, fait savoir la même source.

En ce qui concerne les opérations des
banques avec la clientèle, leur volume s’est établi
à 33,5 MMDH pour les achats au comptant et
à 22,9 MMDH pour ceux à terme, contre res-
pectivement 34,2 MMDH et 28,4 MMDH une
année auparavant.

Quant aux ventes, elles ont porté sur un
montant de 37,5 MMDH pour les opérations
au comptant et de 4,1 MMDH pour celles à
terme, après 40,1 MMDH et 9,4 MMDH res-
pectivement.

Le dirham s'apprécie de 1,9% face au dollar entre mars et avril
Le volume des arrivées aux postes fron-

tières a atteint environ 2,9 millions de tou-
ristes au premier trimestre 2023 (T1-2023),
en forte hausse de +238% par rapport à fin
mars 2022, selon l’Observatoire du tourisme. 

Cette évolution se répartit entre les tou-
ristes étrangers (TES) avec une hausse de
+334% et les Marocains résidant à l'étranger
(MRE) avec +167, ressort-il des statistiques
de l'Observatoire du mois de mars 2023. Par
rapport au premier trimestre 2019, les arri-
vées de touristes ont affiché une hausse de
17% au T1-2023 (+47% pour les MRE et -

1% pour TES).
Par marchés émetteurs, l'Espagne et le

Royaume-Uni ont affiché une augmentation
importante par rapport au premier trimestre
2019 de +45% et +28% respectivement. Les
Etats-Unis et l'Italie ont également connu
une hausse par rapport à fin mars 2019 de
+5% et +9% respectivement.

En revanche, les marchés allemand, hol-
landais et belge ont connu des baisses im-
portantes de 39%, 34% et 28%
respectivement par rapport au premier tri-
mestre 2019.

Tourisme: 2,9 millions d'arrivées aux postes frontières au T1-2023
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Le rideau est tombé, samedi soir, sur la
23ème édition du Festival international du ci-
néma africain de Khouribga (FICAK), qui
s'est tenue du 6 au 13 mai, sous le haut patro-
nage de Sa Majesté le Roi Mohammed VI.

Lors de la cérémonie de clôture de cette ma-
nifestation culturelle, organisée par la Fonda-
tion du Festival international du cinéma
africain de Khouribga (FFICAK), un vibrant
hommage a été rendu à l'acteur et comédien ma-
rocain aux multiples talents, Bachir Ouakine,
en reconnaissance de sa belle carrière artistique.

Ce natif  de Khouribga évoque, dans un
entretien accordé à M24, la chaîne d'informa-
tion en continu de la MAP, le rôle de cet évé-
nement cinématographique dans le
développement de l'industrie du cinéma au
Maroc.

En tant que natif  de Khouribga,
que représente pour vous le FICAK ?

Le FICAK est un événement artis-
tique et culturel dont je suis très fier,
d'autant plus que je l'ai suivi depuis ses
débuts. Aujourd'hui il est devenu un
grand événement cinématographique
international dirigé par une institution
expérimentée et qualifiée. Il s'agit égale-
ment de l'un des plus anciens festivals
de cinéma au Maroc.

Aussi, ce festival international du
film a permis de mieux faire connaître
et rayonner la ville de Khouribga, à
l'échelle nationale, arabe et continentale.

La ville regorge de jeunes talents
dans divers domaines créatifs, comme le
théâtre et le cinéma. Cependant, elle
manque de soutien et d'accompagne-
ment pour aiguiser ces talents et pro-
duire de la créativité.

Selon vous, quel est l’état de l'in-
dustrie cinématographique au
Maroc ? 

L'industrie cinématographique au
Maroc est sur la bonne voie, que ce soit
en termes de qualité ou de quantité.
Comme on peut le remarquer, les œu-
vres cinématographiques marocaines

sont présentes sur la scène cinématogra-
phique arabe, ce qui est un honneur et
une fierté pour l'artiste et le cinéaste ma-
rocain.

L’organisation du Royaume d’un
événement cinématographique interna-
tional de grande envergure ne peut que
profiter au développement du cinéma

national. Les festivals de cinéma sont
des rendez-vous qui permettent d'établir
des partenariats entre les différents ac-
teurs de l'industrie cinématographique
ainsi que de favoriser l'échange d'expé-
riences et de savoir-faire entre les ci-
néastes des différents pays du continent.

Il s’agit également d’une occasion
pour les cinéastes marocains de faire
connaissance avec les grandes figures de
la scène cinématographique africaine.
Par ailleurs, il permet de mettre en lu-
mière les productions cinématogra-
phiques de divers pays du continent et
de se faire ainsi une idée du niveau de
l'industrie cinématographique en
Afrique du Nord et du Sud. 

Que représente pour vous cet
hommage du FICAK? 

Un hommage est selon moi le point
de départ pour un artiste afin de créer
et produire de plus en plus d’œuvres ci-
nématographiques distinguées. Il s’agit
aussi d’une incitation à la créativité et
une continuation du travail, comme cela
a toujours été le cas tout au long de ma
longue carrière artistique de plus de 40
ans. Bachir Ouakine est un artiste et ac-
teur marocain, né dans la ville de Khou-
ribga en 1964. Il a reçu une formation
en communication audiovisuelle à l'Ins-
titut Federico Fellini à Torino en Italie.
Il a à son actif  plusieurs œuvres cinéma-
tographiques, notamment "La sympho-
nie marocaine" de Kamal Kamal, "Trik
la3yalat" de Farida Bourkia et "L’avare"
de Molière.

Propos recueillis par 
Saïd Abdenaim (MAP)

Bachir Ouakine : L'industrie cinématographique 
au Maroc est sur la bonne voie, que ce soit 
en termes de qualité ou de quantité
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Mohamed Knidri

Le directeur du Festival international du
cinéma africain de Khouribga

(FICAK), Iz-Eddine Gourirran, a annoncé,
samedi soir à Khouribga, la création de la
Fédération des festivals panafricains, de ci-
néma et de télévision.

"Cette initiative historique, qui com-
prend 16 festivals représentant 14 pays du
continent, notamment le Bénin, le Niger, le
Burundi, le Cameroun, le Rwanda, la Tuni-
sie, la Côte d'ivoire, le Burkina Faso, le
Togo, le Sénégal et la Mauritanie, marque
une nouvelle ère dans la construction du ci-
néma dans nos pays", a-t-il indiqué, dans
son allocation lors de la cérémonie de clô-
ture de la 23ème édition du FICAK, qui
s’est tenue, du 6 au 13 mai, sous le Haut pa-
tronage de SM le Roi Mohammed VI.

"L’objectif  de cette fédération est de
mettre en synergie nos compétences, nos
connaissances et nos moyens pour diffuser

les œuvres d'auteurs et des réalisateurs afri-
cains", a expliqué M. Gouirirran, soulignant
que "grâce à cette initiative, l’Afrique sera
unie pour résister devant tous les aléas et
saura garder ses cultures et valeurs”.

De son côté, le producteur et réalisateur
burkinabé, Issiaka Compaore, a estimé que
"cette initiative vient renforcer la coopéra-
tion et l'échange entre les festivals, promou-
voir le cinéma africain à travers le monde et
inciter à la création et à la restauration des
structures de diffusion des œuvres cinéma-
tographiques en Afrique".

"La fédération a également pour objec-
tif  de contribuer à la création d’un cadre de
financement des festivals, favoriser le déve-
loppement de l’industrie cinématogra-
phique, promouvoir la diversité et la
représentativité dans le cinéma africain et
sensibiliser le public africain à aimer et
comprendre le cinéma africain", 

a-t-il poursuivi.
Par ailleurs, le président de la Fondation

du Festival du cinéma africain de Khou-
ribga (FFICAK), Habib El Malki, a relevé
que "cette 23ème édition du FICAK a été
particulièrement riche en émotions, en dé-
couvertes et en partage car elle a permis de
découvrir des films exceptionnels qui ont
abordé des sujets reflétant la richesse des
cultures africaines, de ses traditions et de
ses histoires".

"Elle a également été marquée par une
forte présence d’un public averti, engagé et
passionné, qui a su témoigner de son amour
pour le cinéma africain", a-t-il dit, souli-
gnant que "le public a su, à travers son en-
gagement, apporter sa contribution au
succès de cette édition en partageant ses
émotions et en faisant preuve d’une grande
ouverture d’esprit".

M. El Malki a, en outre, indiqué que "le

FICAK œuvre pour la promotion de la cul-
ture à travers tout le continent en offrant
une plateforme de visibilité pour les talents
locaux, tels que les réalisateurs, les acteurs,
les musiciens et les artistes des différentes
régions d’Afrique", relevant que "cet évè-
nement contribue aussi au renforcement
des liens culturels entre les différentes ré-
gions du continent". 

Le FICAK, qui a choisi comme thème
pour cette 23ème édition "Le cinéma afri-
cain, l’éveil d’un continent", est considéré
comme l’un des plus anciens festivals de ci-
néma au Maroc et le troisième festival du
film africain à l’échelle du continent après
le Fespaco qui date de 1969 et celui de Car-
thage (1966). Cette édition a mis en com-
pétition 12 longs-métrages réalisés par des
cinéastes de dix pays africains ainsi que 15
courts-métrages représentant 13 pays du
continent.

FICAK 2023: Création de la Fédération des festivals
panafricains, de cinéma et de télévision
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   Art & culture

Le vernissage de l'exposition collec-
tive internationale "Mashreq-Ma-

ghreb" a eu lieu, samedi soir à la Maison
d'art contemporain Briech-Asilah, en
présence d'une brochette d'artistes ma-
rocains et étrangers.

Cette exposition, organisée par la
Fondation de la Maison d'art contempo-
rain, en partenariat avec l'Association
pour l'art et la culture, et en coopération
avec le ministère de la Culture, de la Jeu-
nesse et de la Communication et d'au-
tres partenaires, donne à voir des œuvres
créées par des artistes plasticiens de dif-
férents horizons, qui ont participé au
Symposium international d'art contem-
porain, tenu du 8 au 14 mai à la Maison.

Il s'agit d'une vingtaine d'artistes, re-
présentant le Maroc et plusieurs pays
arabes, en l'occurrence l'Égypte, la Jor-
danie, l'Arabie saoudite, le Qatar, la Tu-
nisie, l'Algérie, la Syrie, le Sultanat
d'Oman et l'Irak.

Plus de 40 toiles ornent les murs de
la Maison d'art contemporain de Briech,
des créations aux techniques et sensibi-
lités artistiques différentes.

Dans une déclaration à la MAP, la
présidente de l'Association pour l'art et
la culture, Ahlam Lemseffer, a souligné
que le choix du thème de cette exposi-
tion vise à établir un dialogue artistique
entre les artistes peintres du Mashreq
(Orient) et du Maroc, à travers des ate-
liers artistiques, qui donnent souvent de
magnifiques toiles.

Mme Lemseffer a relevé que cette
exposition promeut le dialogue entre
deux horizons artistiques différents, ce
qui a permis d'avoir des résultats magni-
fiques, notant que la Maison d'art
contemporain a accueilli auparavant des
ateliers communs, mais l'idée cette
année consiste à établir une "confronta-
tion artistique", mais dans le sens positif
du terme, entre l'Orient et l'Occident.

"Il y a eu effectivement une interac-
tion positive entre les artistes partici-
pants, et les résultats de cette approche
se voient sur les œuvres exposées, même
si chacun travaille à sa manière et selon
l'expérience qu'il a accumulée au cours
de plusieurs années de créativité", a-t-
elle expliqué.

"On remarque clairement cette in-
terférence entre les artistes quand ils tra-
vaillent dans un même atelier, où se
créent une solidarité et une compréhen-
sion mutuelle entre eux", a dit Mme
Lemseffer, ajoutant: "Je dis toujours que
l'art peut réussir certaines choses que la
politique ne réussit pas, c'est-à-dire créer
une symbiose entre les peuples".

Elle a noté que le Maghreb et le
Mashreq attirent sans cesse la curiosité
des artistes contemporains de l'Occi-
dent, qui ont toujours été éblouis par la
lumière, les couleurs et l'atmosphère de
l'Orient, et attirés aussi par l'Afrique.

Cette cérémonie a été émaillée d'une
soirée poétique avec la participation de
grands noms de la scène poétique ma-
rocaine, ainsi que d'un colloque sous le
thème "La narration dans l'art", dans le-
quel les participants ont abordé les
atouts du Maghreb et du Mashreq qui
attirent la curiosité des artistes occiden-
taux, s'interrogeant sur comment cet es-
pace géographique et social peut faire
l’objet de la contemporanéité artistique.

      
          
      

Exposition
L’exposition "Art du Bénin : d’hier et d’au-

jourd’hui, de la restitution à la révélation" qui a eu
un grand succès auprès du public marocain, sera
prolongée jusqu’en juin, a annoncé samedi, le pré-
sident de la Fondation nationale des musées
(FNM), Mehdi Qotbi.

S’exprimant lors de la cérémonie de clôture de
l’exposition et de la présentation du catalogue, en
présence du ministre de la Jeunesse, de la Culture
et de la Communication, Mohamed Mehdi Bensaid
et du ministre du Tourisme, de la Culture et des
Arts du Bénin, Jean-Michel Abimbola, M. Qotbi a
indiqué que la République du Bénin a accepté que
cette exposition, qui a eu un succès impressionnant
auprès des visiteurs, soit prolongée jusqu’en juin.

L’exposition, sur son volet "Art contemporain
du Bénin", réunit 34 artistes contemporains et plus
d’une centaine d’œuvres pour célébrer la vitalité et
la vivacité de l’art contemporain béninois au travers
d’un foisonnement de techniques et de médiums,
notamment de la peinture, la sculpture, l’art vidéo,
le dessin, l’art numérique et l’art performance.

Organisée avec le soutien du ministère de la
Jeunesse, de la Culture et de la Communication et
de l’Agence marocaine de coopération internatio-
nale, cette exposition participe au renforcement de
l’amitié entre le Maroc et le Bénin et entend initier
une dynamique culturelle d’envergure sur le reste
du continent.

Vernissage de l'exposition 
internationale "Mashreq-Maghreb"

Souvent les portraits de Hanan Bouanani re-
présentent une ou deux personnes.
Lorsqu’il s’agit d’une seule personne (une

femme souvent), celle-ci nous regarde de face :
La raison prend le dessus, La prière, La dame au
ruban vert… Si ce sont deux personnes (elles
peuvent être deux femmes, deux hommes ou un
homme et une femme), elles se rapprochent
l’une et l’autre au niveau du visage ou de la tête.
Prenons pour exemples ces deux tableaux : Mes
mains…seule chose en laquelle je crois…et j’ai
déjà oublié comment ne pas t’embrasser.

Mes mains…seule chose 
en laquelle je crois…

Qu’est-ce qu’on peut y voir d’autre, si ce n’est
la couleur et la forme ? Qu’est-ce qu’on peut oser
dire au-delà de cette couleur et de cette forme ?

Comment parler de ce qui ne parle pas? Com-
ment s’exprimer sur une expression ?

Quand je vois cette jeune femme, je suis sub-
mergé par ce regard inexplicable (être submergé,
question de sensation !). En outre, je me de-
mande si elle n’a pas quelque chose à me dire.
D’ailleurs, pour qui prie-t-elle? Pour moi ? Pour
nous ? Si elle priait seulement pour elle, elle fixe-
rait son regard sur ses mains. Si donc elle prie en
nous regardant, c’est qu’elle prie pour nous. Evi-
demment, quelqu’un d’autre aurait constaté autre
chose. 

D’autre part, il y a différentes couleurs qui
marquent le visage d’ELLE : le noir, le blanc, le
marron, l’orange, le jaune, le bleu. La richesse de
cette couleur ne pourrait-elle pas être une façon
de concrétiser un rêve, le rêve d’avoir un visage
avec plusieurs couleurs, le rêve d’avoir en soi la
couleur des autres ? N’est-ce pas d’ailleurs le cas,

sauf  qu’on ne s’en aperçoit pas ?
Vu la pluralité d’interprétations (ou plutôt de

regards), l’artiste peintre tient tout de même à ce
que nos sens (le regard du moins) soient attirés
par les mains. Le titre en est la preuve : Mes
mains…seule chose en laquelle je crois…

L’on sait ô combien la main est chère aux
peintres. L’on ne saurait pas manquer de penser,
entre autres, à La main gauche de Géricault, à La
main droite de Rodin, à La liberté guidant le peu-
ple de Delacroix (en fait, c’est la main qui prend
le drapeau)…Ce n’est donc pas pour rien si le
titre est catégorique : Mes mains…seule chose
en laquelle je crois…Le restrictif  «seule» en dit
long sur ce que peut la main pour un peintre.
C’est la main qui peint, c’est la main qui écrit…
Si pensée il y a en peinture, ça doit être la main
qui pense !

J’ai déjà oublié comment 
ne pas t’embrasser

Dans le fond, l’artiste peintre essaye de saisir
une expression : l’étreinte. Elle semble qu’elle
cherche simplement à traduire la manière dont
une femme embrasse une autre (elle aurait sou-
haité davantage qu’elle réussisse à traduire la sen-
sation elle-même), non pas d’après un modèle,
mais d’après son imagination.

Mais si ! Le peintre imagine. Le modèle de
l’artiste peintre n’est rien de plus que son imagi-
nation. Il n’est donc pas question de croire qu’elle
imite, elle crée plutôt.

Le titre de ce tableau est cette fois-ci: J’ai déjà
oublié comment ne pas t’embrasser (Il est à noter
que chez l’artiste, le même titre peut représenter
d’autres tableaux). Je me demande pourquoi elle
met des titres. 

Elle se serait contentée de l’image tout court
qui, d’ailleurs, peut dire plus que ne le peut le titre.
Est-ce pour nous faciliter la vie, comme dirait
l’autre ? Pour ne pas se perdre ? Sans doute. Or,
il y a encore mieux : sentir cette expression, vivre
grâce à un tableau l’acte de s’embrasser s’il se
peut qu’on en manque. L’imagination est on ne
peut plus vitale !

En vérité, on peut dire ce qu’on veut, on
peut parler de sa peinture autant qu’on veut, mais
une chose ne passe pas inaperçue lorsqu’on a
l’habitude de voir ses toiles : l’amour, la douceur,
la naïveté aussi, mais une naïveté humaniste, celle
qui ouvre la voie vers un monde où l’intelligence
et la méfiance ne sont plus un idéal. Curieux :
alors que tout le monde exalte l’intelligence, l’in-
tellect, la réflexion (un universitaire tient à ce
qu’on réfléchisse bien !), le savoir, l’artiste peintre
nous invite à voir  et apprendre simplement à
voir.

Par Najib Allioui

La peinture de Hanan Bouanani
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Le dernier drame du 
plafond de la dette qui se
joue à Washington est plus
inquiétant que d'habitude.
Même si le président Joe
Biden et les républicains
du Congrès s'entendent,
les dommages 
économiques et financiers
pourraient être graves,
surtout si le monde perd
patience avec un système
politique américain qui
semble manquer de
garde-fous adéquats. 

La politique américaine est-elle si
dysfonctionnelle que le gouver-
nement des Etats-Unis ne peut

même pas payer ses factures à temps ?
Telle est la question centrale derrière le
dernier drame du plafond de la dette
qui se joue à Washington. Jusqu'à pré-
sent, les efforts pour augmenter la li-
mite d'emprunt du pays suggèrent que
la réponse pourrait très bien être oui.

Premier signe de dysfonctionne-
ment, les élus commencent à peine à se
parler. Les États-Unis se dirigent vers
un défaut catastrophique le mois pro-
chain, et pourtant le président Joe
Biden, le président de la Chambre
Kevin McCarthy et d'autres dirigeants
du Congrès ne se sont pas rencontrés
pour discuter de la situation avant le 9
mai, et une deuxième réunion, prévue
pour le 12 mai, a été reportée.

Le refus de Biden de négocier a été
une autre source de préoccupation. Il
veut que le Congrès lève le plafond de
la dette sans aucune condition d'accom-
pagnement, y compris des réductions
des dépenses fédérales. Bien que Biden
ait peut-être raison sur le fond, le sys-
tème de gouvernement américain ne
règle pas toujours les différends en
fonction de qui a raison sur le fond.

Il est clair depuis longtemps que la
majorité républicaine à la Chambre des
représentants n'était pas disposée à
adopter une augmentation «propre» de
la limite d'emprunt. Ils veulent des
conditions attachées. Le 6 mai, 43 sé-
nateurs républicains ont publié une let-
tre indiquant qu'ils ne voteraient pas
pour augmenter le plafond de la dette
"sans dépenses substantielles et ré-
formes budgétaires".

Biden a peut-être supposé que les
républicains ne seraient pas suffisam-
ment organisés pour se regrouper au-
tour d'un ensemble cohérent de
revendications. Certes, les républicains
de la Chambre sont chaotiques, néces-
sitant plus de quatre jours et 15 tours
de scrutin simplement pour élire un
président en janvier. Mais la Chambre
a adopté il y a plus de deux semaines un
projet de loi qui augmenterait le pla-
fond de la dette, réduirait la croissance
des dépenses fédérales, renforcerait les
exigences de travail dans les pro-
grammes de filet de sécurité et réfor-
merait la réglementation et les permis
énergétiques, entre autres dispositions.
De plus, les républicains au Sénat ont
soutenu les efforts de la Chambre et
soutiennent fermement le projet de loi
sur la dette, qui devrait être la base des
négociations. Biden doit adoucir sa po-
sition.

L'accord bipartisan de ne pas ré-
duire les dépenses futures de la sécurité
sociale et de l'assurance-maladie est
également inquiétant. Le Congressional

Budget Office, non partisan, s'attend à
ce que ces deux programmes augmen-
tent les dépenses en pourcentage de la
production économique annuelle de 0,7
point de pourcentage au cours des dix
prochaines années. Mais les républi-
cains se concentrent sur les coupes
dans les catégories budgétaires qui de-
vraient déjà diminuer, comme l'éduca-
tion, l'aide au logement et le
financement des forces de l'ordre fédé-
rales. Alors que les républicains ont rai-
son de freiner ces catégories de
dépenses fédérales, ils doivent faire cor-
respondre leur rhétorique à l'action – à
savoir des coupes dans les programmes
qui alimentent la dette américaine.

Même si Biden et les dirigeants de
la Chambre et du Sénat peuvent s'en-
tendre sur un accord, il doit encore pas-
ser les deux chambres. McCarthy devra
convaincre son caucus que c'est le meil-
leur résultat possible. Il pourrait très
probablement se disputer avec la plu-
part des membres républicains, mais la
minorité d'agents du chaos à la Cham-
bre pourrait aller jusqu'à menacer sa
présidence s'ils ne sont pas satisfaits de
l'accord.

Bien sûr, des signes de dysfonction-
nement politique peuvent marquer une
route qui se termine finalement par un
compromis. Mais un tel chemin doit
être parcouru rapidement. Même si le
Congrès et le président relevaient le pla-
fond de la dette à temps, attendre la
dernière heure et flirter avec le défaut
aurait de lourdes conséquences écono-
miques et financières : chute de la
bourse, baisse de la confiance des
consommateurs, hausse des taux d'in-
térêt, contribuables à la charge de mil-
liards de dollars en paiements d'intérêts
supplémentaires et le début d'une crise
financière mondiale. Les marchés fi-
nanciers commencent déjà à refléter
l'absence actuelle de progrès, avec de
fortes augmentations des taux d'intérêt
à court terme.

Il y a encore plus en jeu que cela. Si
le Congrès et Biden ne parviennent pas
à lever le plafond avant que les États-
Unis ne manquent d'argent, ce serait
une autre indication que le système po-
litique américain manque de garde-fous
adéquats. Un président refusant de né-
gocier avec le Congrès sur une question
urgente et d'une importance cruciale est
un signe d'échec, tout comme un ora-
teur dont le travail pourrait être pris en
otage par une petite minorité de son
caucus.

La corrosion des normes et le
manque de sérieux à Washington pour-
raient déclencher une catastrophe éco-
nomique. Cela ferait suite à
l'insurrection du 6 janvier 2021 et à tout
ce qui l'entourait - la première fois dans
l'histoire américaine qu'un président
tentait d'utiliser son bureau pour empê-
cher le transfert pacifique du pouvoir
après avoir perdu une élection.

Les dirigeants étrangers et les inves-
tisseurs mondiaux regarderaient les
Etats-Unis et verraient un portrait ac-
cablant. Dans ce système défaillant, de
nombreux élus ne respectent pas les ré-
sultats d'une élection présidentielle et
permettent aux différences politiques et
idéologiques d'empêcher le respect des
obligations financières du gouverne-
ment. Les investisseurs réfléchiraient
davantage à l'allocation de capitaux aux
entités américaines, et le rôle de l'Amé-
rique en tant que phare des valeurs li-
bérales – y compris les marchés libres
– serait gravement compromis.

Vers qui le monde se tournerait-il
alors? Il n'y a pas de candidat évident.
Mais l'absence d'une meilleure alterna-
tive est un mince roseau pour la gran-
deur nationale et le leadership
économique et politique mondial. Tôt
ou tard, il aura disparu.

Par Michael R. Strain
Directeur des études de politique 

économique à l'American 
Enterprise Institute.

Dette et dysfonctionnement 
en Amérique
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Superstar en Amérique du Sud,
amoureux de la nature, de la Pa-
tagonie et de la pomme de terre,

le chef  argentin Francis Mallmann est
le "Roi du feu", qu'il utilise sous toutes
ses formes pour ses cuissons.

Béret bleu sur la tête, lunettes à
grosse monture rouge sur le nez, regard
bleu clair et ample blouse blanche sur
une chemise vichy rose, Francis Mall-
mann s'affaire autour d'une structure
circulaire chauffée par un impression-
nant brasier dans son restaurant situé
sur le domaine du Château La Coste,
au Puy-Sainte-Réparade, dans le sud de
la France, son seul établissement en
Europe aujourd'hui.

Suspendus à l'armature métallique,
des choux rouges, des ananas, des céle-
ris-raves seront fumés pendant 10 à 12
heures. Sur les plaques de cuisson di-
rectement situées au-dessus du feu, le
chef  aux allures de dandy retourne un
très charnu tentacule de poulpe.

"Ce que j'aime le plus, c'est cuisiner
dehors", sourit Francis Mallmann, 67
ans, qui a passé son enfance en Patago-
nie, dans le sud de l'Argentine, où il re-
tourne fréquemment, au coeur de la
nature. Au Puy-Sainte-Réparade, la cui-
sine est aussi en extérieur, sur la ter-
rasse.

Et comme dans ses autres établis-
sements, en Argentine, en Uruguay, au
Chili ou à Miami (Etats-Unis), le feu est
au coeur de toutes les préparations.
"Dans tous mes restaurants, il y a du
feu. Dans celui-ci, on a deux tech-
niques, mais dans certains, cela peut
aller jusqu'à sept ou dix techniques dif-
férentes", explique en français à l'AFP
ce père de sept enfants âgés de 4 à 42
ans, rencontré début avril.

Et pourtant, dans les années 1980,
le jeune chef  est alors loin de cet uni-
vers un peu sauvage et brut qu'il se plaît
aujourd'hui à mettre en scène sur son
compte Instagram.

Formé en Europe et notamment en
France dans les cuisines des plus grands
chefs de l'époque, il publie ses premiers
livres, a son émission de télévision, des
restaurants prospères. Côté cuisine, il

porte alors une grande toque blanche
sur le crâne.

"J'étais assez arrogant, je pensais
que j'étais le meilleur chef  (...), je cuisi-
nais du caviar et du saumon, je me pre-
nais très au sérieux", s'amuse-t-il dans
l'épisode qui lui est consacré de la série
culinaire de Netflix "Chef's table".

Un dîner organisé pour Cartier, à
l'issue duquel le patron local du joaillier
lui conseille "gentiment" d'arrêter la
cuisine française, et l'Académie interna-
tionale de gastronomie vont le faire
changer radicalement de direction.

Invité à participer au prestigieux
concours de l'Académie en 1995, l'Ar-
gentin choisit de revenir aux sources, à
ses sources, et présente aux chefs ras-
semblés dans un hôtel de Francfort
(Allemagne) des plats exclusivement à
base de... pommes de terre des Andes,
qu'il parvient à faire venir de Cuzco, au
Pérou, grâce à l'aide d'un de ses disci-
ples, German Martitegui, devenu de-
puis, lui aussi, un chef  très connu en
Argentine.

"Je me suis rendu compte que je
n'avais pas mon propre langage en cui-
sine", se rappelle-t-il aujourd'hui. "Il fal-
lait que je trouve ma propre langue,
avant, je ne faisais que recopier ce que
j'avais appris dans les restaurants Trois
étoiles où j'avais été formé".

Depuis ce "virage", plus de toque,
plus de caviar, mais une cuisine simple,
qui met les produits en avant, grâce au

feu. "Au bout de 30 ans, je commence
à maîtriser cette technique", sourit-il.

"Ce qu'il m'a légué, (...) c'est la sim-
plicité en cuisine, le fait de ne pas ca-
cher les saveurs, mais de les faire
étinceler par elles-mêmes, avec peu de
transformation", souligne pour l'AFP
la cheffe argentine Lucia Soria, 40 ans,
qui a longtemps travaillé avec Francis
Mallmann.

"Il y a un ingrédient qui me fait tout
le temps penser à lui, c'est la pomme de
terre, parce que c'est le roi de la pomme
de terre. Il l'adore, il connaît mille fa-
çons de la cuisiner", ajoute celle qui di-
rige aujourd'hui un restaurant à
Montevideo, en Uruguay.
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J'étais assez 
arrogant, je pensais
que j'étais le meilleur
chef (...), je cuisinais
du caviar et 
du saumon, je 
me prenais très 
au sérieux 

Il fallait que je
trouve ma propre
langue, avant, je ne
faisais que recopier
ce que j'avais appris
dans les restaurants
Trois étoiles où
j'avais été formé

“

“

Francis 
Mallmann
Un "Roi du 
feu" en cuisine 
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Barça version 2022-23, la meilleure défense de l'histoire en Europe ?

Sport

L'équipe nationale de karaté a décroché
quatre médailles de bronze lors de la 17è
édition de la Coupe internationale Mo-

hammed VI de karaté, qui a pris fin dimanche soir
à la salle couverte relevant du Complexe sportif
Prince Moulay Abdellah à Rabat.

Ces médailles ont été remportées par Abdelali
Gina (-60 kg), Nissrine Brouk (-68 kg), Fatima
Zahra Chajai (-61 kg) et Chaimae El-Haity (-50 kg)
dans la catégorie kumite.

En marge de la cérémonie de remise des mé-
dailles, le directeur de cette édition, Saïd Cherrat,
a relevé que la 17è Coupe internationale Moham-
med VI de karaté a connu un franc succès aussi
bien sur le plan organisationnel que technique,
avec la participation de karatékas représentant 56
pays des cinq continents.

Dans une déclaration à la MAP, il a indiqué

que la compétition a été marquée par une rude
concurrence, vu la participation de champions
mondiaux et olympiques, dont les karatékas qui
occupent les 30 premières places au classement
mondial.

Selon M. Cherrat, les karatékas marocains ont
signé une participation honorable lors de cette édi-
tion, avec quatre médailles décrochées face à des
champions ayant un bon niveau technique et phy-
sique. En plus de la présence sur le podium, le
Maroc a gagné un autre pari, celui de réussir l'or-
ganisation, a-t-il ajouté, notant que la Fédération
mondiale de karaté, les participants, ainsi que le
public nombreux à assister à la compétition, ont
tous salué l'organisation excellente de cet événe-
ment international.

M. Cherrat a souligné que la participation ma-
rocaine à cette Coupe internationale, l'une des

étapes du "Karate1 Premier League", est positive,
en prévision des prochaines échéances, notam-
ment les championnats du monde du karaté.

De son côté, l'entraîneur de l'équipe nationale
en kumite, Abdelkebir Douri, a affirmé que les
champions marocains ayant pris part aux compé-
titions de cette Coupe ont fait montre d'une
grande combativité malgré la force de leurs adver-
saires et ont réussi à atteindre les quarts et les demi-
finales de plusieurs épreuves.

Il a ajouté que la direction technique de la Fé-
dération Royale Marocaine de Karaté et Disci-
plines Associées a misé sur les meilleurs karatékas
qui se sont illustrés dans plusieurs compétions in-
ternationales afin d’honorer le karaté national et
de monter sur le podium.

Le Maroc a été représenté lors de cette édition
par 11 karatékas dans les compétitions kata et ku-
mite dont des médaillés dans différents tournois
continentaux et internationaux. Il s'agit de Mehdi
Sriti (-84 kg), Wadie Sassioui (-75 kg), Said Oubaya
(-67 kg), Abdelali Gina (-60 kg), Anas Al Alami (-
67 kg) dans la catégorie kumite (hommes). Dans
la catégorie kumite (dames), quatre karatékas ma-
rocaines ont été engagées à savoir Chaimae El-
Haity (-50 kg), Nissrine Brouk (-68 kg), Fatima
Zahra Chajai (-61 kg) et Sawsane Benchabab (-55
kg).

Dans l'épreuve technique (kata), le Maroc a
été représenté par Aya Naciri et Sanae Agalmam.

Cette manifestation sportive internationale,
qui connait d'année en année un rayonnement
grandissant, a été marquée par la participation de
400 karatékas de 56 pays représentés par leurs
meilleurs éléments, dont le Japon, l'Italie, la Bel-
gique, la Chine, le Kazakhstan, la Turquie, l'Egypte
et la Tunisie.

Avec seulement treize buts en-
caissés en 34 matches depuis
le début de la Liga, le FC Bar-

celone, sacré champion d'Espagne di-
manche, est en passe de devenir la
meilleure défense de l'histoire des cinq
grands championnats, sur les traces
du mythique Chelsea de José Mou-
rinho en 2004-05.

Réputé pour le tiki-taka, ce jeu à
base de passes courtes et de posses-
sion à outrance qui a fait les beaux
jours du club et de l'Espagne dans les
années 2010, ce FC Barcelone version
2022-23 n'était guère habitué à faire
briller sa défense.

Mais pour sa première saison
complète à la tête de l'effectif  catalan,
Xavi a érigé un mur infranchissable en
associant des jeunes en plein essor
(Ronald Araujo, Alejandro Balde) et
des recrues astucieuses (Jules
Koundé, Andreas Christensen, Mar-
cos Alonso) devant un Marc-André
ter Stegen redevenu intraitable dans
ses cages.

Avec ce rideau, et le pressing
étouffant exercé par les latéraux
comme Gavi, les Catalans ne sont
allés chercher le ballon au fond de

leurs filets que 13 fois en 34 matches
de championnat cette saison.

Dans l'histoire des cinq grands
championnats européens, le record à
battre a été établi par le Chelsea de
José Mourinho en 2004-05. Les Blues
n'avaient concédé que 15 buts en 38
matches et avaient été sacrés cham-
pions d'Angleterre avec douze points
d'avance sur Arsenal.

Il reste quatre matches au Barça
pour aller chercher ce record. Quatre
matches où il ne leur faudra encaisser
qu'un seul but.

En France, le record est de 18
buts encaissés en une saison. Il est co-
détenu par l'Olympique de Marseille
de 1991-92 et le FC Antibes de 1932-
33 (sur 18 matches).

En Espagne aussi, forcément, la
performance défensive du Barça va
balayer un record vieux de près de
cent ans.

L'équipe qui a encaissé le moins
de buts dans l'histoire du champion-
nat est le Madrid (il n'avait pas encore
l'épithète de Real) de 1931-32, avec
seulement 15 buts encaissés, mais sur
une saison bien plus resserrée (18
matches).

Depuis que le championnat est
passé à 38 journées, le Deportivo La
Corogne s'était approché de cette
marque historique en n'encaissant que
18 buts en 1993-94. Mais leur défense
de fer n'avait pas suffi aux Galiciens
pour décrocher le titre, échouant à la
deuxième place derrière le FC Barce-
lone.

L'Atlético Madrid de 2015-16,
n'avait lui non plus concédé que 18
buts, et avait terminé 3e.

Un tel record ne peut être atteint
sans un gardien de classe mondiale.
Inconstant la saison passée, l'Alle-
mand Marc-André ter Stegen a réin-
tégré le gratin des gardiens du monde
cette saison.

"Il a retrouvé son niveau. Rien de
plus. C'est un portier fantastique pour
moi, dans le top mondial. Il se trans-
cende dans les relances. Il a été extra-
ordinaire cette saison, excellent", l'a
complimenté Xavi samedi.

Ter Stegen a d'ores et déjà battu
un premier record : celui du nombre
de matches sans encaisser le moindre
but en une saison. Il en est dimanche
soir à 25, les deux réalisations tardives
de l'Espanyol l'empêchant d'améliorer

encore sa performance.
En 2014-15, son ancien coéqui-

pier Claudio Bravo avait signé 23
"clean sheets" et encaissé au total 19
buts lors de la saison.

Mais peut-on se fier uniquement
aux statistiques pour déterminer la
meilleure défense de l'histoire ? L'At-
lético Madrid de Diego Simeone, par
exemple, ou l'AC Milan, sont des
équipes qui ont longtemps été répu-

tées pour leur hermétisme défensif,
sans réussir à briser ces records.

Le Barça actuel ne compte d'ail-
leurs aucun défenseur de légende
dans son effectif, à l'instar d'un Sergio
Ramos, d'un Virgil van Dijk ou d'un
Thiago Silva. Seulement des joueurs
qui pourraient le devenir, comme Ro-
nald Araujo ou Jules Koundé. Surtout
si de telles performances venaient à se
reproduire.

Coupe du Trône

Le Raja et la RSB
au dernier carré
Le Raja de Casablanca s'est qualifié pour

les demi-finales de la Coupe du Trône
de football (saison 2021-2022), en s'im-

posant face au Chabab de Mohammedia par
2 buts à 1 après prolongations (temps régle-
mentaire 1-1), dimanche au stade El Bachir.

Les locaux ont ouvert le score dès la 2e
minute par le biais de Abdelhak Assal. Les
Verts ont dû attendre la 68e minute pour re-
venir au score grâce à Hamza Khaba, avant de
sceller le sort du match au temps réglemen-
taire sur une réalisation de Mohamed Azrida
(95e).

En demi-finale, le Raja affrontera le vain-
queur du dernier quart de finale qui opposera,
le 24 mai, le Difaa El Jadida au Wydad de Ca-
sablanca. 

L'autre demi-finale mettra aux prises la Re-
naissance de Berkane (tenante du titre) au FUS
de Rabat.

Les Oranges ont poinçonné leur billet, en
s'imposant face au Chabab Houara (division
amateurs) par 2 buts à 1 après prolongations
(temps réglementaire 1-1), dimanche au grand
stade d'Agadir.

Les Berkanis ont ouvert la marque à la 66è
minute par l'intermédiaire de Charki El Bahri
avant que les locaux n'égalisent dans les der-
niers souffles de la rencontre du point de pé-
nalty (90+5è) grâce à Mustapha Lahmidi. Lors
des prolongations, le Congolais Chadrack Lu-
kombe a inscrit le but de la victoire de la RSB
(96è).

Le FUS, lui, a composté son ticket pour
le dernier carré en battant samedi l'AS FAR
par 1 but à 0.

Coupe internationale Mohammed VI de karaté

Le Maroc décroche quatre
médailles de bronze
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Bel exploit à mettre à
l’actif  du Onze natio-
nal U17 qui est par-
venu, dimanche à

Constantine, à baliser son che-
min pour la CAN de cette caté-
gorie, et ce aux dépens de la
redoutable formation malienne
après recours aux tirs au but (6-
5). Le temps réglementaire s’était
soldé sur un nul blanc.

Un match plein au cours du-
quel les jeunes joueurs de l’EN
ont fait preuve d’une maturité et
d’une discipline tactique comme
s’ils comptaient derrière des an-
nées d’expérience sur les pe-
louses africaines.

Le sélectionneur national,
Saïd Chiba, assimilait mieux que
quiconque le plan de ce match et
ne s’attendait pas à une prome-
nade de santé. L’adversaire du
jour faisait partie non seulement
des grosses cylindrées du conti-
nent, mais d’un cador du niveau
mondial, donné au préalable
comme étant le favori.

L’EN a abordé donc cette
confrontation avec le statut
d’outsider, laissant l’initiative au
Onze malien qui a beau manœu-
vré sans pour autant atteindre
son objectif. L’équipe marocaine
tenait bon, se montrait compact
en vue d’avorter tous les assauts
et tâchait de saisir à bon escient
les transitions afin de porter le

danger dans le camp adverse.
D’ailleurs, les réelles occasions de
buts étaient rares et chaque pro-
tagoniste a pu toucher le bois
pour que le score final soit un nul
blanc consécutif  d’une séance de
tirs au but.

Des penalties mal entamés
par les Lionceaux de l’Atlas mais
c’était mal connaître le keeper
marocain Taha Benrhozil qui,
grâce à ces deux interceptions
lors de la première série, a permis
à ses partenaires de rectifier le tir

(3-3), avant d’arrêter un troisième
tir malien (2ème série), au mo-
ment où le latéral Fouad Ze-
houani ne loge le cuir au fond
des filets, propulsant par là
même l’équipe du Maroc pour sa
première finale africaine U17. 

A l’issue de cette rencontre,
Said Chiba a fait savoir dans une
déclaration rapportée par le site
officiel de la Confédération afri-
caine de football, cafonline.com,
que «nous savions que nous al-
lions dans un match difficile et il
fallait bien le gérer et faire en
sorte que le Mali, qui est une
équipe de très haut niveau, ne re-
trouve pas son rythme et ses ca-
naux pour attaquer. Nous avons
joué de manière compacte sur la
façon dont nous avions prévu».
Et d’ajouter : «nous avons été pa-
tients et très organisés et c'était la
seule solution pour gagner. Nous
avons très bien exécuté notre
plan et ces joueurs ont fait
preuve de beaucoup de discipline
tactique au-delà de leur âge».

Pour Chiba qui s’est dit fier
de la prestation de ses poulains,
l’heure maintenant est « d’écrire
une belle histoire ». Et pour clore

cette virée en beauté, reste l’ul-
time acte, le match de vendredi
prochain à Alger contre la sélec-
tion sénégalaise qui a éliminé en
demi-finale le Burkina Faso (1-1,
5-4 t-a-b).

Il convient de rappeler que le
Onze national avait terminé la
phase de groupe en pole position
avec deux victoires sur l’Afrique
du Sud (2-0) et le Nigeria (1-0) et
une défaite face à la Zambie (1-
2). Au tour des quarts de finale,
l’équipe marocaine a déroulé de-
vant son homologue algérienne,
scellant le sort de ce derby sur le
score sans appel de 3 à 0.

Mohamed Bouarab

Said Chiba 
Ecrire une belle

histoire en assurant
un happy end

Nos jeunots en finale de la CAN
L’exploit est d’ores et déjà là en attendant le Sénégal

“
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Expresso

Les ingrédients :
3 courgettes
3 carottes
1 tablette de bouillon de volaille
1 petit oignon
1 noix de beurre
Sel, poivre

Préparation :
Étape 1 : Pelez les courgettes

et les carottes, rincez-les et cou-
pez-les en rondelles.

Étape 2 :  Faites chauffer le
beurre dans une grande casserole

et faites suer l’oignon pelé et
émincé.

Étape 3 : Ajoutez les carottes
et les courgettes.

Étape 4 : Ajoutez ensuite la
tablette de bouillon émiettée,
salez, poivrez, couvrez d’eau à
hauteur et portez à ébullition.

Étape 5 : Baissez le feu et lais-
sez cuire 20 minutes.

Étape 6 : Mixez et servez bien
chaud. (Au moment de mixer,
vous pouvez ajouter 5 cl de
crème fraîche.)

LIBÉRATION MARDI 16 MAI 2023

Deux jeunes femmes sur trois
ont fait l'expérience de har-

cèlement sexuel ou moral et
d'agressions verbales au travail au
Royaume-Uni, d'après une étude
de la fédération syndicale britan-
nique TUC publiée vendredi.

Selon la TUC, dont l'étude a
sondé 1.000 femmes, moins d'une
sur trois dévoile ces incidents
parce que les victimes de ces actes
pensent qu'on ne les croira pas ou
que cela pourrait nuire à leur car-
rière.

Trois femmes sur cinq, et
deux tiers chez les 25 à 34 ans, di-
sent avoir subi du harcèlement
sexuel ou moral et des agressions
verbales au travail, selon cette en-
quête, qui note en plus que dans
la grande majorité des cas, ces in-
cidents n'étaient pas isolés et se
sont reproduits.

Le secrétaire général de la
TUC Paul Novak souligne notam-
ment que "beaucoup de femmes
ayant un métier de contact, no-
tamment dans le commerce, ou
encore les médecins ou les récep-
tionnistes, sont souvent l'objet de
comportements agressifs de la

part de clients et patients".
Il ajoute que "le harcèlement

sexuel ou moral n'a pas sa place
dans les lieux de travail moderne".

La TUC demande au gouver-
nement de ne pas faire machine

arrière sur un projet de loi au
Royaume-Uni destiné à protéger
les travailleurs du harcèlement, et
qui selon la fédération de travail-
leurs serait en train d'être "saboté"
par des députés conservateurs.

 

Au Royaume-Uni, deux tiers des jeunes
femmes subissent du harcèlement au travailSoupe courgette carotte

Recettes

Après six longues années d'at-
tente, les joueurs peuvent se
procurer le dernier épisode

de "Zelda", la saga de jeux vidéo
d'aventure-action de Nintendo, qui
compte sur l'engouement autour de
cette sortie pour muscler ses ventes
de Switch.

Ce nouveau volet, intitulé "Tears
of  the Kingdom", déchaîne déjà les
passions depuis plusieurs mois,
chaque extrait vidéo de ces nouvelles
aventures de Link, l'elfe en tunique
armé d'une épée, récoltant des mil-
lions de vues sur internet.

Avantagés par le décalage ho-
raire, les joueurs japonais étaient
parmi les premiers à pouvoir se pro-
curer le jeu en magasin vendredi,
comme Yutaka Hirai, 30 ans, qui a
fait la queue dès le matin avec plu-
sieurs dizaines de personnes dans
une boutique de produits électro-
niques à Tokyo.

"J'espère retrouver dans ce nou-
veau jeu les grands espaces à parcou-
rir, présents dans le précédent. Le
monde était tellement vaste", a dé-
claré à l'AFP cet employé dans l'im-
mobilier.

Mizuho Kawakami, 32 ans, avait
elle téléchargé le jeu avant de se cou-
cher pour pouvoir l'essayer avant

d'aller travailler. "J'étais toute excitée.
J'ai hâte de me lancer dans l'aventure
et je vais sûrement y jouer tout le
week-end", a-t-elle dit.

Dans d'autres pays, certains ma-
gasins avaient décidé d'ouvrir dès
minuit pour attirer les fans les plus
ardents du jeu vidéo, et plus de 150
personnes se pressaient ainsi en
pleine nuit devant une boutique pa-
risienne.  "Je suis vraiment comme
un fou en fait parce que ce jeu, ça
fait six ans qu'on l'attend", s'est ré-
joui Taylor Meguira, un étudiant de
19 ans. "Les jeux Zelda m'ont ac-
compagnée toute mon enfance et
ma vie jusqu'à aujourd'hui", a confié
de son côté Emilie Sastre, 18 ans.

La série mettant l'accent sur
l'aventure et l'exploration a été créée
en 1986 par Shigeru Miyamoto,
créateur vedette de Nintendo et
papa de personnages phares comme
Mario ou Donkey Kong.

Elle s'est vendue au total à
quelque 125 millions d'exemplaires
dans le monde, inspirant des géné-
rations de joueurs mais aussi de créa-
teurs de jeu.

"Il est difficile de mettre des
mots sur ce qui fait l'aspect unique
de +Zelda+", déclare à l'AFP Kat-
suhiko Hayashi, rédacteur en chef

du magazine spécialisé Famitsu, une
institution au Japon.

Il cite "les puzzles à résoudre, les
éléments d'action, un univers pro-
pre" à la série.

Au tournant des années 2010,
"Zelda" a connu une crise d'identité,
illustrée par des épisodes de plus en
plus linéaires, obligeant Nintendo à
l'introspection pour réinventer la
série tout en réintroduisant les élé-

ments qui lui donnaient son âme.
Le résultat de ces réflexions a

abouti à "Breath of  the Wild", lancé
en 2017 en même temps que la
console Switch, et de loin le Zelda le
plus vendu (29 millions d'unités) à ce
jour.

"Ce jeu a vraiment placé la barre
très haut pour le genre action-aven-
ture en monde ouvert, et +Zelda+
est toujours au sommet du genre",

pense M. Hayashi.
Nintendo compte sur le nouvel

épisode de sa saga pour soutenir son
activité sur l'exercice 2023/2024
commencé début avril, alors que les
ventes de Switch -déjà dans sa sep-
tième année de commercialisation-
sont attendues en net repli de
16,5%, à 15 millions d'unités, selon
ses prévisions publiées mardi.

Le nouveau "Zelda" devrait être
"de loin le plus gros contributeur
aux ventes de Nintendo pour cet
exercice", anticipe ainsi Serkan Toto,
analyste du cabinet Kantan Games.

Pour Charles-Louis Planade,
analyste chez Midcap Partners, il
pourrait même devenir "la meilleure
vente historique" de cette licence.

"C'est un jeu qui peut s'appro-
cher du milliard de dollars de reve-
nus, c'est très conséquent pour une
société qui fait un chiffre d'affaires
d'un peu plus de 10 milliards par
an", dit-il à l'AFP.

Nintendo, qui malgré les ru-
meurs persistantes n'a jamais
confirmé jusqu'à présent qu'il plan-
chait sur une nouvelle console, s'at-
tend en 2023/24 à un bénéfice net
de 340 milliards de yens (2,3 mil-
liards d'euros), ce qui serait une
chute de 21% sur un an.

Fin de l'attente pour les amoureux du jeu vidéo "Zelda"
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